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LAQUESTION DU LAIT
->VW\A-

u La liberté esl une ehose; l'art d'en®
user est une autre chose, et les consom¬
mateurs de lait ont pu, sur ce portât,
méditer longuement.
Depuis que les restrictions obliga¬

toires sur la vente de cet aliment des
entants et des vieillards avaient été le¬
vées, la loi de l'offre et de la demande
avait joué; Dans les grands centres, il
était devenu de plus en plus difficile
de se procurer du lait de bonne quali¬
té à des prix raisonnables. Perrette,
comprenant tous les avantages de la
concentration dans les affaires, négli¬
geait ses petits clients pour les gros
consommateurs.
Hôtels et restaurants de luxe, .mai¬

sons de danse lui prenaient des hecto¬
litres du précieux breuvage. Les dis¬
ciples de Terpsyehore, les amateurs
de fox-trott, two-step et autres tangos,
en avaient, paraît-il, besoin pour ré¬
parer leurs- forces epuisées. Un nuage
de lait dans.m blondeur aui-brée.d'un.

y thé de Cyeiun permet de préparer une
boisson aussi délicate et parfumée que
réconfortante,...

'fljp Entre temps, tes mères de famille
pouvaient difficilement alimenter leurs
enfants et payaient en tout cas d'au¬
tant plus cher la nourriture de ces pe¬
tits què les clients des dancings et des

. pâtisseries à la mode ne regardent ja¬
mais au prix.
Il faut donc féliciter hautement 1©

gouvernement d'avoir, par un décret
récent, autorisé les maires de chaque
commune -à réglementer et même à
interdire la vente et la consommation
du lait frais dans les hôtels, restau¬
rants, cafés, maisons de danse, etc...
Certes, nul ne regrette plus que nous

de voir porter une nouvelle atteinte
au principe de la liberté du commer¬
ce. Mais, en l'espèce, il y avait un vé¬
ritable danger social à laisse" se déve¬
lopper, sans essayer d'y porter remè¬
de, une situation qui pouvait, à la lon¬
gue, devenir inquiétante. Au lende¬
main d'une guerre qui a atteint la ra¬
ce française dans ses forces vives, on
ne saurait tolérer que ce qui est indis¬
pensable pour ta relever passe après le
superflu. Tout doit être fait pour re¬
constituer notre population. Or, le lait

À<rare, le tait cher, c'est la condamna¬
tion à mort de plusieurs milliers d'en¬
fants par semaine.
Il ne tant point d'ailleurs se faire ou¬

tre mesure illusion. Certes, 'a décision
du gouvernement vu permebre à certai¬
nes municipalités de restituer à la con¬
sommation infantile de notables quân-titéb du précieux breuvage. Il n'en
reste pas moins que celui-ci ne sëba
pas abondant de longtemps encore}
Ici comme partout, la guei ce est pas:

Bée, et ses effets néfastes continuent à
se faire sentir. L'Allemand, qui se là
mente cle ne pouvoir alimenter sa pro¬
géniture, ne nousa-point rendu la plus
grosse paiT d<es vaches laitières qu'il
nous a volées. 11 s'en faut Je quelque
500,000 têtes, et, même sur I ensemble
de la production française, cette cafise
de déficit est loin d'être négligeable;

H y a, de plus, un facteur de raré¬
faction du lait pour la consommation
qui joue de plus en plus. La fabrica¬

tion des beurres, fromages et choco¬
lats au lait prend un développement
d'autant plus grand que, pendant les
hostilités, ces produits ont rapporté
des, bénéfices considérables et que la
perspective d'en taire de plus gros en¬
core a incité,- dans certaines régions,
les agriculteurs a se grouper en coo¬
pératives de fabrication qui absorbent
peu', à. peu tout le lait de leur sphère
d'attraction.
L'est ainsi que, récemment, dans le

pays d'Augie, dans cette riche vallée,
centre de sélection de la race des va-
cbeè normandes et patrie des camem- ;
berts,célèbres et malodorants, un a pu j
enregistrer ce phénomène peu banal i
de la 'quasi impossibilité de se procu- 1
rer du lait pour les habitants des
bourgs et les artisans des villages, pour ;
tout ce qui n'était pas éleveur ou pro¬
priétaire de bêtes à cornes.
Et cette absorption des disponibili¬

tés en lait pour les besoins cle la fabri¬
cation' des froniage'S' et chocolats est
ci'dutant plus accentuée que, profitant
du change favorable, certains indus¬
triels étrangers, spécialisés dans cette
branche; sont venus en France etj avec
une mise de ronds réduite a propor¬
tion de la dépréciation de notre mon¬
naie, ont créé récemment de nouvel¬
les fabriques.
On voit par là combien cette ques¬

tion de ta crise du lait est complexe.
La pénurie actuelle du précieux1 breu¬
vage n'est pas'seulement la conséquen¬
ce d'une diminution du cheptel 'par
suite des ravages de ta guerre. On doit
aussi l'attribuer aux besoins des in¬
dustries de transformation, et il fau¬
dra vraisemblablement de longues an¬
nées et une augmentation considéra¬
ble du troupeau bovin avant que les
quantités disponibles pofir la!consom¬
mation en nature atteignent les chif¬
fres de 1913.
Mais si nous n'avons point la quan¬

tité, nous devons avoir la qualité. Si
nos enfants n'ont que le lait indispen¬
sable, faut-il encore qu'on soit assuré
de la pureté et de I innocuité de celui
qu'on leur donne.
Qu'il me soit permis, sur ce point,

de trouver véritablement extraordinai¬
re l'indulgence îles tribunaux pour tes
fraudeurs de fait. I! n'est point de se¬
maine où l'on ne puisse enregistrer
des condamnations absolument déri¬
soires. Quelques centaines de francs
d'amende, quelque? jours de prison,
très souvent le sursis pour des gens
qui, non contents de tromper leurs
clients sur la marchandise vendue,
risquent encore, par la falsification de
leurs produits, de semer la maladie rot
la mort chez les tout petits.
Dernièrement encore, quelques-urjts

de ces sinistres sophistiqueurs ont ré¬
pandu le contenu de leurs cartons pouréviter un prélèvement, et cela ne leur
valut qu'une peine insignifiante.

11 ne faudrait pas oublier que 1 mil¬
lion 500,000 des nôtres sont morts pour
sauver la patrie, et que ceux-là sont de
véritables malfaiteurs publics qui,dans un but de lucre, compromettent'
avec la santé des enfants, la reconsti¬
tution de notre race...

A. BOURBON.

L'ATTITUDE DES ALLIÉS VIS-A-VIS DE lu GRÈCE

Ils prendront une décision
après le plébiscite

-nAAAAx-

Un premier avertissement au cabinet Rhallys
au sujet du nouvel emprunt grec

Rome, 4 décembre. — M. Giolitti, rece¬
vant quelques députés, leuir a assuré qu'il
n'a aucune intention hostile envers Fiume.
Il a donné des instructions précises au gé¬
néral Cavaglia, afin d'éviter des incidents
pénibles et des complications. Mais le gou¬
vernement ne peut permettre des occupa¬
tions illégitimes.

Les empiétements de d'Annunzio
Rome, 4 décembre. — L'ultimatum del

d'Annunzio., qui expirait hier matin, n'a

Londres, 3 décembre. — Le communiqué
luisant saooii que l'adoption des mesures
nécessaires pour l'établissement d'une
paix durable en Orient était ajournée jus-
qu'après, le plébiscite ne saurait être con¬
sidéré comme une mesure d'atermoiement.

» Dans sa brièveté, nous faisait remar¬
quer ce soir une personnalité des plus qua¬
lifiées, cette résolution est lourde de sens
ei de puissance virtuelle. Elle pose d'abord
en principe que la paix 'en Orient n'est
point établie d'une façon durable par les
accords actuellement existants-,et qu'il
faut, d autre part, prendre des mesures
nouvelles pour l'établir, c'est-à-dire amen¬
der, corriger ces mêmes accords et les
adapter aux circonstances nouvelles. »
Que tes alliés Veuillent< attendre avant

d'adopter les mesures néqessaires, il n'y
a là rien que de très naturel. La situation
est extrêmement confuse en Orient. Une
dépêche de Conslanlinople annonçait hier
que le gouvernement turc envoyait une
mission auprès de Mustapha Kémal pour
entrer en négociations avec lui. Il semble
que le chef du parti nationaliste, au lieu
de s'appuyer sur les bolcheviks, cherche
plutôt maintenant un terrain d'entente
avec le grand-vizir.
En Grèce, les événements sont en sus¬

pens jusqu'à ce que les, résultats du plé¬
biscite aient précisé l'orientation que le
peuple grec entend donner à sa politique.
Il serait donc imprudent de se lier dès

à présent par des décisions qui demain
pourraient ne plus répondre . aux événe¬
ments. C'est le point de vue qu'ont soutenu
les représentants anglais et M. Georges

î
Leygues a souscrit volontiers d cette api- I
nion pleine de 'sens.
Néanmoins, les ministres alliés ont en¬

visagé et même adopté dès aujourd'hui
des mesures, tout an les subordonnant à
l'attitude que prendra la Grèce. Une note ;
officieuse anglaise dit même ce soir que '
» si l'action grecque n'est pas approuvée !
par les alliés, les décisions prises pour- i
ront matériellement affecter la Grèce ». j
Elle fait observer encore <j que te traité jde Sèvres n'est pas ratifié » et elle con
clut, avec une netteté*,évidente : « Vnet ré i
sistance de la Grèce peut même entraîner \
des variations dans lé traité. »

Celte note officieuse confirme donc le j
complet accord réalisé sur ce' point. Les i
mesures qui auraient été retenues par les j
alliés, en attendant d'être fixés sur les in- f
tentions de la Grèce, consisteraient dans j
la suppression du concours politique et fi¬
nancier de l'Entente à la Grèce, qui en a '
un besoin pressant, sinon indispensable. '
Cette suppression ne jouerait que si Cons- ;
lantin était rappelé sur son trône et si le j
gouvernement grec, d'antre part, adoptait
'une attitude hostile.
Il semble qu'on en revient par cette der¬

nière condition à la proposition anglaise,
suivant laquelle il faut faire « un essai
loyal » du nouveau régime avant de le
condamner. Toutefois, on apporterait à
cette condition ■un correctif; l'expérience
ne durerait pas au delà d'un certain délai
assez court, et avant un mois on sera
sans doute fixé sur l'attitude respective des
allés et de la Grèce.
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La réorganisation fer
f .......

Un exposé de M. Henri Lorin

Paris, 3 décembre. — Notre collaborateur
M. Henri Lorin, député de la Gironde ataxi aujourd'hui, au Club de la Renaissan¬
ce française, un remarquable exposé duprojet de loi sur la réorganisation des che¬
mins de fer dont il est le rapporteur de¬
vant le Parlement :

« Le problème do la réorganisation de
nos grands réseaux, a tout d'abord déclaré
l'orateur, est un des plus importants qui
se posent devant la Chambre, à l'aube d'u-
ïie restauration natxonale venant après lesbouleversements de la plus terrible des
guerres.

: La cohésion entre les réseaux est appa¬
rue peqdant la guerre comme une nécessi¬
te nationale. Elle a été pratiquée en vue
d'un objet militaire (mobilisation, services(d'armé* démobilisation). Il ; : aujour¬d'hui 'garder cette cohésion, mais lui don¬
ner un objet civil, celui qui est la raison
même de tous les transports en commun
Ja meilleure utilisation publique.

» Cette ineilleuie utilisation exige que lesréseaux conservent une autonome» distinc¬
te et, une liberté relative, uar ils répondent
à, des besoins divers, comme ih s'adres¬
sent *à des populations différentes. La for¬
mule d'après guerre doit donc être la li¬
berté dans la coordination.

» Pour instaurer ce régime nouveau, que
faire ? Rachat ou conventions ne . relies ?

- Une seule considération suffit à con¬
damner la théorie du rachat immédiat. Les
Compagnies estiment à 15 milliards la va¬
leur de leur matériel; l'Etat n'a pas le
moyen de faire une pareille affaire, qui se¬
rait désastreuse pour le budget. Le rachat
est impossible.

» Alors, conventions nouvelles ? Oui, mais
il ne faut pas qu'il y ait autant de conven¬
tions que de réseaux.

• En 1853, il y eut six- conventions diffé¬
rente?; en 1920, nous voulons une seule con¬
vention.
Et. M. Lorin expose avec une clarté admi¬

rable les grandes lignes de son projet
« La. gestion de chaque réseau, dit-il, res¬

tera individuelle; mais tous les réseaux «e
soumettront à des directives d'Etat. Ces di¬
rectives créeront entre eux une coordina¬
tion juridique, 'financière et administrative.

» Coordination 'uridiçue ; en effet, les
Compagnies renoncent aux litiges nés u
a naître avec l'Etat, notamment en ce qui
concerne les réparations à exiger de l'Al-
ilemagne pour les dommages subis du fait
de la guerre.

» Coordination financière : le réseau le
l'Etat, qui est en déficit de plus de 700 ail¬
lions cette année, en bénéficiera certes,
finals c'est une nécessité. L'exclure de la.
combinaison, ce qui pourrait consacrer »a
(ruine, serait une faute lourde,

w ".Toutes les Compagnies verront 'eurs
T dettes de garantie pendant la guerre remi¬
ses jusqu'au 31 décembre 1920. C'est l'Etat
qui supportera ces dettes, mais en échange
les Compagnies renonceront à l'article 36
du cahier des charges pour l'estimation de
leur matériel à dire d'experts.

» De plus, il est institué un fonds om-
rnun où toutes les Compagnies en excédent
ii bénéfices verseront cet excédent et oùct déficit puiseront de cuoi combler

ce déficit.

/aut> . dira-t-oh, que les Com¬
pareraient un intérêt à l'exploitation deréseaux. Aussj prévoyons-nous une
L™® à la bonne exploitation, répartie en-Arc le peisonnel et la direction du réseau* Coordination administrative : cette co¬

ordination sera assurée par trois organesdirecteurs. En haut, le « Conseil supérieurdes chemins de fer (organe consultatif com-
pose des représentants cle l'Etat, des ré¬
seaux et du public : 60 personnes au total).Lorsque les principes d'action auront étédonnés par le Conseil supérieur, le « comi¬té directeur », composé de techniciens, tra¬duira ces principes en formules pratiques.

» En dessous, les directions d .. réseaux(qui subsistent) assureront l'e-ccution en
actes des formules transmises par les or¬
ganes supérieurs.

» Pour surveiller les réseaux dans ces
mesures d'exécution, le « ministre et «es
collaborateurs» constitueront un troisième
organe chargé au besoin d'imposer les tra¬
vaux de nécessité — 'ique. »
Et M. Lorin conclut, très1 applaudi; «Letexte qui va être soumis au Parlement aété mûrement étudié depuis deux ans parle ministère des travaux publics et les ré¬

seaux intéressés. Il est très commenté à
1 étranger et augmentera considérablementle crédit.des réseaux fronçais, comme, d'ail¬
leurs, le crédit même du pays il faut le
voter d'urgence; ce sera faire acte de res¬
tauration, ce sera aussi faire a»' d'union
nationale. »

— — ot-o <*

La commission de l'armée
se prononce contre tout atermoiement

des lois militaires
Paris, 4 décembre. — 11 y a quelques

jours, le général de Castelnau, conformé¬
ment ' au désir unanime exprimé par la
commission de l'armée do la Chambre,dont il est, le président, avait écrit à M.
André Lefèvre, ministre de ia guerre, pourl'avertir que la commission était décidée
a protester ouvertement contre les retards
continuels apportés dans le dépôt par le
gouvernement des projets de loi sur ia
réorganisation de l'armée.
Of, dans sa réponse, le ministre ne donne

aucune indication à ce sujet. Il se borne
seulement à insister pour que la commis¬
sion discute au plus tôt le texte de son
projet sur le recensement de la classe 21.
La commission, réunie hier, s'est ajournée

à mercredi, espérant- que d'ici là son pré¬sident aurait reçu la réponse attendue. Mais
on annonce qu'un de ses membres, M. Os-
sola, estimant comme ses collègues que
cette situation a assez duré, a décidé d'in¬
terpeller le gouvernement à ce sujet.
«Vous pouvez constater, disait M. Osso-

la dans les couloirs de la Chambre, que,
sans distinction de nuances, le méconten¬
tement est unanime à la commission.
Voilà neuf mois que le ministre de la guer¬
re, qui devait déposer son projet dans les
trois mois, nous traîne. Et ce n'est pas fini.
Alors, j'ai pensé, d'acfcord avec un grand
nombre de mes collègues, qu'une interpel¬lation s'imposait, et j'ai sur-le-champ ré¬
digé une demande d'interpellation sur « la
politique du gouvernement en matière de
réorganisation de l'armée».
Sur les observations de M. Lhôpiteau,

qui fait l'intérim dé ia présidence du con¬
seil en l'absence de M. Leygues, M. Ossola
a consenti à attendre le retour de ce der¬
nier pour demander à la Cliam-bre de fixer
à un des premiers jours de la semaine pro¬
chaine la discussion de son interpellation.
On sait que M. André Lefèvre est parti
faire une cure à Vichy. Peut-être est-ce son
collègue M. Landry, ministre de la marine,
chargé de l'intérim, qui répondra.

Un premier avertissement à la Grèce
Une nouvelle conférence, dont on peu',

prévoir la réunion d'ici une quinz.,ine de
jouir, vraisemblablement à Paris, adopte¬
ra des résolutions définitives à cet égard.
Déjà, la conférence a arrêté ce soir une
protestation qui sera transmise conjointe¬
ment par les ministres français, anglais et
italien à Athènes au gouvernement Rhallys
et qui sera pour lui comme un premier
avertissement dont on appréciera, en Grèce
et» ailleurs, toute l'importance.
•Le gouvernement vénizéliste, avec l'assen¬

timent des puissances piotectrices, avait
procédé, dans le .courant des deux derniers j
mois, à une émission «de deux cents mil¬
lions de drachmes papier. Le cabinet Rhal¬
lys vient de procéder à une émission d'éga¬
le somme, sans |nêrne consulter préalable¬
ment les puissances intéressées. En pré¬
sence de\cette Violation de ses pouvoirs,
la conférence a décidé de rédiger une pro¬
testation très vigoureuse pour faire savoir
au cabinet Rhallys que la couverture cor¬
respondante lui est en conséquence refusée
sur les marchés «••• • >,» -mis et italien.
Ces premières difficultés d'ordre financier

seront pour la Grèce comme un avant-goûtdes mesures qui l'attendent au cas on, par
son attitude, elle s'aliénerait le concours des
grandes puissances qui ont toujours contribué
à sa prospérité matérielle et à sa grandeur
politique.

Communiqué officiel
Londres, 4 décembre. — Après la Confé¬

rence tenue par les représentants de la
France, Italie et Grande-Bretagne, de la ma¬
tinée, le communiqué officiel suivant a été
publié ;

« Les conversations- anglo-italiennes ont
été reprises dans la matinée. Plusieurs ques¬
tions, lesquelles n'avaient pas pu être exa¬
minées aux séances précédentes, ont été
étudiées, y compris : la question fies rela¬
tions commerciales avec la Russie ; la pro¬
chaine réunion des experts à Bruxelles à
propos des réparations et les mesures d'or¬
dre financier à prendre au cas où Constan¬
tin remonterait sur le trône. »

Contents les uns des autres

Londres, 4 décembre. — Après la séance
de la matinée . tenue „par les représentants

i de l'Entente, M. Georges Leygues, inter¬
viewé, a déclaré qu'iUétait très satisfait de

| l'ensemble des négocjatbAts, et il a résumé
d'un mot la situation : « Les premiers mi-

! nistres sont contentsles uns des autres. »

La conférence est virtuellement terminée.

Les premiers ministres resteront en con¬
tact cette après-midi au cas où ils rece¬
vraient des nouvelles d'Athènes. M. Ley»
gues partira demain matin pour Parts,

Athènes consternée par i' « avertissement »
des alliés

Athènes, 4 décembre. — La Note des al¬
liés a produit une grande consternation
dans ia capitale grecque. Le cabinet a été
convoqué en toute hâte. Il a été décidé d'é¬
tablir le plébiscite.

Que puis-je faire ? rien ! déclare Constantin
Lucerne, 4 décentre. — La déclaration

franco-italienne a été communiquée hier
matin seulement au roi déchu, p,ar M.
Streit, son ancien ministre des affaires
étrangères. Après lecture du document, il a
déclaré: «Que puis-je faire? Rien!»

Photo Henri Manuel

été suivi d'aucune action. On annonce, au
contraire, que la régence a rectifié ses occu¬
pations vers Castua en évacuant les villa¬
ges de Bencani et de Jorini. Ses empiéte¬
ments actuels se limitent ainsi à quelques
maisons à Tobia, à Sehinari et à Santa-
Croce, dont la position n'est pas exacte¬
ment définie dans l'accord de RapalJo. Tout
le conflit -.se limite donc aux îles Arbe et
Végt.ia.

Le gouvernement de Fiume aurait
démissionné

Rome, 4 décembre. — A la suite des der¬
niers événements, le conseil de la régence
de Quarnero aurait -démissionné.

M Lloyd George proteste violemment contre
les attaques des journalistes français

Londres, 3 décembre. — Parlant ce soir
dans un club unionniste, M. Lloyd George
a dit, -au sujet des attaques que les libéraux
du parti Asquith dirigent contre la répres¬
sion à laquelle le gouvernement se livre en
Irlande pour faire cesser les rébellions et
les assassinats ;

■> Nos adversaires se rendent-ils compte
de l'effet que leurs attaques produisent à
l'étranger ? Vous savez qu'il y a toujours
des voisins qui aiment à prêter l'oreille
aux bavardages au sujet de n'importe quelle
maison-voisine où règne la prospérité. (Hi¬
larité.) La Grande-Bretagne provoque l'en¬
vie. Nous ne pensons pas que les gens sé¬
rieux ayant souci de leur responsabilité
prêtent une oreille complaisante à ce genre
da bavardage. Mais il y a un trop grand
nombre de gpiis qui sont prêts à y ajouter
foi. Je n'hésiterai pas à déclarer, et même
je tiens à le déclarer, que je suis fâché de
voir des journaux français publier des at¬
taques contre l'Angleterre. (Bravo ! bravo !)
Je suis fâché de voir des journaux français
envoyer ' des rédacteurs en Irlande pour
fouiller les poubelles afin d'y trouver à
calomnier le pays qui s'est porté au se¬
cours de la France aux jours les plus som¬
bres et qui a sacrifié en France l'existence
de 600,000 hommes pour défendre les liber¬
tés de la France.

Une grève générale en Espape
Madrid, 4 décembre. — Un communiqué

de la Maison du Peuple annonce que 'a ^lè¬
ve générale pour un temps indéterminé 1
été décidée pour protester contre la dépor¬
tation do syndicalistes de Barcelone. La
grève générale s'étendrait à toute l'Espa¬
gne Le gouverneur de Valence a déjà in¬
formé le gouvernement qu'il craint la grève
générale pour lundi.
A Barcelone, les étudiants se sont mis en

grève. Dans les bassins miniers d'Aviiès et
d'Oviedo, la cessation du travail est com¬
plète.
A Séville, huit syndicalistes connus ont

été arrêtés. Des patrouilles de sol In.s et de
gendarmes parcourent constamment les ru- =
de la ville. Un vapeur russe est entré dans
le port ce matin. Les autorités locales ont
pris immédiatement des mesures pour em¬
pêcher l'équipage de quitter ie bord et d'en¬
trer en contact avec les grévistes-,
La population manque de pain - et ce

j viande- '

. Wraogeî offre sa flotte
' à la France
Paris, 4 décembre. — En reconnaissance

de l'important service rendu, et en gage de
dépenses effectuées, le général W-rangel a
cédé à la France la totalité de la flotte de
commerce et de guerre dont il disposait.
Le gouvernement français n'a. pas encore
fait connaître sa réponse à cette offre, qui
s'étend à un cuirassé (« Amiral-Alexeieff »),
un croiseur (« Amiral-Korniloff »), deux
contre-torpilleurs et une vingtaine de pa¬
quebots et cargos.

REVUE DE LA

« Le petit oiseau est grand, et M. Kehrig
est son prophète ! » Ce petit oiseau, pour
lequel le jeune âge est sans pitié et l'âge
mûr sans clémence, est le protecteur de
nos récoltes et l'adversaire de la vie chère.
Il fait plus pour la prospérité de l'agricul¬
ture que les discours de M. le Conseiller
général et les médailles du Comice agri¬
cole. Mais, tandis qu'il vole au secours des
plantes et des fruits en détruisant les in¬
sectes parasites, que d'ennemis le guettent
— pour rien, pour le plaisir, et quel plai-
.sir !

Ah ! M. Henri Kehrig dit leur fait à ces
barbares.Voilà des années qu'il mène le bon
combat avec une ténacité inlassable. Ses
protégés ont contre eux le gamin dénicheur
qui prendra, devenu grand, le noble titre
de chasseur pour s'armer de plomb, pièges,
filets et gluaux. M. Kehrig a contre lui les
gourmets, les marchands de gibier, les
complaisants de la politique, et parfois MM.
les Préfets soucieux d'éviter les affaires.
Il n'a pour lui que la loi. C'est peu, au
temps où nous vivons.
Alors il en appelle à la presse, où l'on

n'aime pas trop non plus combattre les
abus populaires; et enfin à la brochure, où
il catalogue tout un arsenal d'arguments il¬
lustrés de gravures. Il est charmant, ce
petit livre sur la « Protection des Oi¬
seaux, agriculture, hygiène et esthétique »,
ce plaidoyer solide, allègre et yivant « pour
nos vignes, nos vergers, nos champs et nos
forêts ». M. Kehrig jette son cri d'alarme,
son cri de pitié, en économiste doublé d'un
poète. Il nous rappelle que si, en 1911. les
insectes de la vigne ont détruit pour cent
millions de récoltes, c'est à ce même chif¬
fre de cent millions qu'il faut évaluer en
1919 la perte causée au seul vignoble gi¬
rondin. Cette année, elle dépassera le mil¬
liard.
Depuis la guerre, tout le monde se pi¬

que d'économie sociale. On aligne des chif¬
fres du cabaret à l'atelier et au salon. Me¬
surez par la pensée la répercussion de ces
pertes sur la vie quotidienne de chacun
de nous, et vous comprendrez la ferveur
de l'apostolat de M. Kehrig. Sans doute
on nous l'avait dit déjà. Et le fameux sa¬
vant J.-Henri Fabre avait écrit : « Les hom¬
mes sont fous et commettent un crime en

tuant les petits oiseaux, joie de la campa¬
gne et sauvegarde de nos récoltes... Sans
les oiseaux, la famine nous décimerait. »

Mais si l'on écoutait les vieux savants,
on épargnerait toutes les bêtes, n'est-ce
pas ? On ne pourrait ni tuer un perdreau,
ni s'offrir une brochette de petits oiseaux
<où il y a bien, tout en gros, un grain de
viande). Le moineau lui-même, ce bavard,
ce pillard et le reste, i! faudrait donc le
respecter? Oui, et c'est M. Poincaré lui-
même qui vous le conseille :

« Tout bien pesé, a-t-il dit un jour, l'aide
efficace que le moineau fournit au prin¬
temps à l'agriculture compense, et au delà,
la gêne accidentelle qu'il lui impose quel¬
ques mois plus tard. Quand vient le mois
de juillet, il trouve qu'il a droit à une pe¬
tite récompense. II la prélève lui-même
avec un peu d'effronterie; mais on peut
lui pardonner son indiscrétion, dans un

temps où les hommes n'attendent pas tou¬
jours eux-mêmes qu'on les remercie ou
qu'on les félicite de leurs bonnes actions. »
On voit bien que M. Poincaré n'a jamais

été préfet. If aime le petit oiseau, autre¬
ment qu'à la broche, et il ose proclamer
ses bienfants. J'avais bien raison de dire ;
« Le petit oiseau est grand, et M. Kehrig
est son prophète ! » Mais le sera-t-il en son
pays ?

ut
* te.

Quand on a une vaohe, surtout avec la
disette actuelle du lait, on ne se résigne
pas aisément à la laisser emmener par des
étrangers. Les habitants d'Alan, petit vil¬
lage entre Martres-Tolosane et Aurignac,
dans la Haute-Garonne, avaient une va¬
che que des gens venus de Paris ont tenté
de leur prendre."Ils ont fait une belle dé¬
fense, et les ravisseurs ont dû reprendre
en quatrième vitesse la route de Paris.

La baisse

Rien ne pourra cette fois arrêter le mou-
, veinent de baisse, déclare M. Léon Bailby
I dans l'Intransigeant. Il fera de victimes,
: mais ce ne sera plus du même côté de la
barricade, ainsi qu'il en a été pendant six

; années ininterrompues. Pàrmi ces victimes,
I dit M. Léon Bailby, il faut distinguer :

« 1° Le mobilisé, qui n'a repri ses affai¬
res qu'après la guerre. Il n'a donc rien ga¬
gné pendant que les autres s'emplissaient
les poches. Il est rentré quand tout gon¬
flait.. Il a acheté aux prix forts comme tout
le monde, étant bien obligé d» commer¬
cer, un peu imprudent sans doute, mais son
cas est très intéressant, et le secours des
banques ne doit pas lui être re' ô.

» 2o L'industriel, le commerçant qui a lar¬
gement profité des hausses de la guerre;
s'il lâche aujourd'hui ses stocks, il va per¬
dre. « Mais, que voulez-vous, me disait l'un
» d'eux avec bonne humeur, j'avais gagné
»quatre millions, j'en rends tro en liqui-
» dant à perte. J'en garde un. Je m'estime
» encore bien content. » A la bonne heure !
»3° Le mercanti, l'accapareur, embusqué

naturellement. Tout ce qui s'achetait, il Ta
acheté pour le revendre au double ou tri¬
ple. Il n'avait jamais comme' Peu lui
importaient les traditions, l'honneur d'une
maison, la prudence commerciale. Il n'a¬
vait pas un sou vaillant. Les banques lui
ont tout prêté. Il a spéculé, empoché. Au¬
jourd'hui, il est pris. Il faut rendre. 11 faut
vendre. Il exhale sa fureur contre tout le
monde et contre nous. Qu'y p uvons-nous?

» Le retour à l'équilibre viendra précisé¬
ment de ce que les situations c mme la
sienne seront nettoyées et de ce tu'U n'y
aura plus dans l'industrie et le commerce
que les honnêtes gens qui ont fait jusqu'ici
la réputation de ces grandes ou petites mai¬
sons françaises où, de père en fils, un nom
se transmet comme un trésor. »

Après avoir lu dans la Revue de la. presse
de la « Petite Gironde »■ un extrait d'un article
de M. Alexis Caille, de la Petite République,

! sur la baisse, un négociant bordelais a écrit
i une lettre fort irritée à notre confrère, qui lui
! réplique aujourd'hui :

« Je tiens à déclarer à mon commerçant bor¬
delais que si les journalistes n'ont rien tait
pour hâter l'aboutissement fatal de cet élan
vers la hausse, on ne peut pas en dire autant
de tous les commerçants. Ceux que je vise se

i reconnaîtront, et les autres — que je sais être
] avec moi — ne s'y tromperont point non plus.

» Leur tort le plus grave a été cle ne pas bien
saisir la différence qui existe entre deux for¬
mules commerciales cependant très différentes,
celle du prix de revient et celle du prix de rem¬
placement.
«'Avec la première, qui est par excellence la

; formule normale et honnête, 1g commerçant
i calcule-son prix de vente d'après son prix de

revient S'il a par exemple acheté un objet
1-0 tr., il sait qu'il doit y ajouter 40 ou 50 %
pour ses frais généraux et son bénéfice, et il
revend ce même objet 14 ou 15 fr. Si pendant
qu'il écoule ce premier stock le prix d'achat
augmente ou.baisse, if jetait son calcul sur les
mêmes bases, et après renouvellement de son
stock il revend suivant le cas-op. plus cher ou à
meilleur marché. Ainsi ce commerçant-là ne
spécule pas, il suit sans ettort les variations
des cours; il ne les précède pas.

» Mais ces temps derniers, un très grand
nombre de commerçants — ceux surtout qu'on
a appelés les champignons de guerre — ont
adopté l'autre formule, celle du prix ae rem¬
placement. Avec cette formule-là, le commer¬
çant qui a acheté un objet 10 tr. n'utilise pas
l'indication que lui donne ce chil'tre. Il s'infor¬
me'du; prix que lui coûterait au jour où il met
en vente l'objet de même nature qui devrait
remplacer dans son stock l'objet vendu. S'il y
a eu hausse et- si par exemple l'objet réellement
acheta par lui quelques semaines plus tôt pour
la domine de 10 fr. 11e pouvait plus lui être livré
que contre 12 fr. en cas de réapprovision¬
nement, il part de ce chiffre de 12 fr. et y
ajoute 40 ou 50 % de bénéfice ou de frais gé¬
néraux, ce qui lui donne les Chiffres de 16 fr. 80
ou de 1S fr. au lieu de 14 ou 15 que nous trou¬
vions tout à l'heure.

» Cette fois il ne suit pas la hausse, il la pré¬
cède. La précédant, il la précipite, puisqu'il l'ap¬
plique à des objets qu'elle n'avait pas encore
atteint, et il en conserve tout le bénéfice.

» Certes, en période de hausse, le deuxième
procédé assure au commerçant qui l'emploie
des bénéfices considérables. Mais ce qu'il faut
bien voir, c'est qu'en l'employant le commer¬
çant sort de son rôle normal et habituel. Il
spécule II joue sur la hausse.

» Or, voici que la baisse intervient. C'est la
chance qui tourne, risque normal dans tous
les Jeux. La théorie du prix de remplacement
se tourne alors contre lui, et le voici dans l'o¬
bligation logique de baser son calcul du prix
de vente sur un prix inférieur a son prix d'a¬
chat. Qu'y faire?
«Rien, c'est le sort commun de tous les

joueurs. Lorsqu'on a escompté les cliances de
gain il faut être prêt à supporter les risques,
de perte.

» Je ne puis dire autre chose à mon commer¬
çant bordelais, car enfin les «accapareurs»
qu'il défend sont tout bonnement des joueurs,
et ils m'apparaissent aujourd'hui comme de
bien mauvais jpueurs. »

Comment vit Foc.li

On aimé connaître les méthodes de travail
des grands hommes, même et surtout quand
on sait déjà les résultats de leurs travaux. M.
Veymon, dans la Revue de Paris, précise la
façon de vivre du maréchal Foch :

« De sa personne, Fooh est toujours très sim¬
plement logé. Le teste, les réceptions lui déplai-

A dire vrai, ia vaohe était de pierre, e*
les agresseurs étaient des antiquaires au
cœur de roc. C'est une vache moins célè¬
bre que l'amie de Jupiter, Io, mais tout de
même bien connue des touristes et des
amateurs d'art. Elle surmonte le portail do
l'ancien évéché de Comminges, et porto
au cou en guise de sonnette le blason écar-
telé de quatre fers de lance. Les antiquai¬
res avaient déjà essayé de lui mettre le®
quatre fers en l'air en septembre 1912,
mais le village protesta, et après réclama¬
tion par la voie hiérarohique il obtint —
chose rare — la' satisfaction à laquelle il
avait droit. La vache fut classée comme
monument historique. Elle devenait immor¬
telle.

Un beau jouir, dit un écho, 'on apprit' à
Alan si qu'un antiquaire de Paris venait
d'être autorisé par le ministre des bçaux-
arts à desceller la précieuse relique, pour
la porter ailleurs. On assurait même que,
afin que la vache ne subisse aucun dom¬
mage, l'opération du déboulonnage serait
faite sous la direction de M. Hulot, archi¬
tecte en chef des monuments historiques.
Mais les gens d'Alan n'entendirent pas. s©
laisser ainsi déposséder. Des démarches
pressantes furent aussitôt entreprises en
leur nom pour faire respecter l'œuvre d'art
dont ils sont justement fiers, et nous appre¬
nons qu'elles viennent d'aboutir heureuse¬
ment ».

L'antiquaire était mal tombé. Le maire
d'Alan est M. Daure, président de l'Asso¬
ciation des maires de France. Ce titre lui
assure une certaine autorité auprès des
pouvoirs publics et notamment, pour sa ré¬
gion, au ministère de l'agriculture. Mais
cette fois, l'exemplaire de la race bovine,
auquel il s'intéressait relevait du ministre
de l'instruction publique. M. Honnorat est
un brave et digne homme, qui ne voudrait
pas faire du mal à une vache, surtout quand!
elle est en pierre. La commission des mo¬
numents historiques sera convoquée, et elle;
sera invitée à révoquer l'autorisation don-,
née à l'antiquaire parisien, qui s'en ira
paître ailleurs...
Tout est bien qui finit bien. Mais tout de-

même le ministère de l'instruction publi-i
que. ou plutôt ses bureaux, pourraient bien
veiller sur ces entreprises sournoises da
déménagement. Chacun son métier, et le?
vaches seront bien gardées.

*
* *

Nous demandons la parole pour un fait
personnel, comme on dit gravement dans*
les assemblées délibérantes, et d'ailleurs
nos correspondants et nos camarades pour
ront en faire leur profit. D'aimables lectri¬
ces ou lecteurs nous signalent des faits in
téressants pour tous en principe, auxqueP
il ne manque, pour leur donner leur poïd;
de sel, que la signature. C'est ainsi qu'un®
jeune Bordelaise aurait envoyé sur ses éco¬
nomies des arbres fruitiers dans les payï
dévastés, faute de pouvoir envoyer, autre,
chose et ces plants fraternels auraient été
accueillis là-bas avec des larmes de joie.
L'idée est touchante, et nous comprenons
l'émotion des Français de là-bas...
Autre son de cloche. 11 ne faut pas écrire

comme nous l'avons fait : « Et tout le reste-
est littérature, » parce que c'est une for¬
mule des Boches-vulgarisée pat eux entre
1915 et 1916. Il paraît que tout le monde
sait ça parmi les poilus. Nous serions dé¬
solés de passer auprès d'eux pour un com¬
plaisant des Boches, et il nous faut bien
rappeler^-ue Verlaine a écrit il y a belle*
années ;

De la musique encor et toujours !
Que ton vers sôit la bonne aventuré
Eparse au vent crispé du matin,
Qui va fleurant la menthe et le thym,
Et tout je reste est littérature...

La moralité de l'affaire, c'est que le*
journalistes ne demandent pas mieux que
d'avoir confiance dans les autres, dans le#
amis inconnus, pourvu qu'ils nous lionc
rent de la même confiance, en signant com--
me nous...

Paul BERTHELOT.

sent. Sa façon de vivre s'est maintenue d'une
régularité exemplaire, maigre l'ascension qu'il
faisait vers les plus hauts sommets de la hié¬
rarchie. U se complaît dans le groupe restreint
de ses habitués; mais a l'égard de« ci-ungers
qui l'abordent, et quand ses préoccupations lui
laissent quelque répit, sa conversation prend
volontiers un tour enjoué, son attitude est em¬
preinte d'une cordiale bonhomie. Les repas, mo-
ldestes et courts, sont invariablement fixés de
façon précise : à midi et à sept heures du soir.
La table est un service; il n'est pas permis de
s'y présenter après l'heure, et quand il arri¬
vait en retard, lût-ce d'une minute, le général
Weygand lui-même .allai t dîner h une ■ autre
table que celle de Foch.

» j. och mange vite et de fort bon appétit. Lan¬
guissante par piornent, la conversation, qui,
par ordre, ne roule jamais sur les opérations,
tourne parfois à la plaisanterie; Foch n'est pas
prude, et s'il n'en fait pas montre pour son
compte, il ne déteste pas l'esprit gaulois de nos
pères. Quand il veut bien s'en donner la peine,
et le cas n'est pas rare, il s'entend a merveille
sur n'importe quel sujet; il tait alors le ravisse¬
ment de son auditoire. Mais il. arrive que la
situation soit tendue; alors, Foch reste silen¬
cieux, et on l'imite- alentour. Il faut néanmoins
le distraire. Pour cela, on a recours u ce que
Rabelais nommait un morosophe; on le choisit
parmi les officiers d'ordonnance, sur l'un des¬
quels le général Weygand tape d'autant plus
fort que les préoccupations sont plus dominan¬
tes. II arrive que Foch se laisse aller à sourire.

» Quoi qu'il arrive. Foch se couche entre dix
et onze heures du soir; il se lève régulièrement
de bonne heure. Ii fume de gros cigares quai
mâchonne entre ses dents, ou bien la pipe. On
ne Ta jamais vu indisposé pendant toute la du¬
rée de la guerre, si ce n'est à là suite d'un acci¬
dent d'auto dont il fut victime peu avant les
débuts de la bataille de la Somme.

» Ceux qui pendant la guerre ont vécu dans
le voisinage de Foch s'accordent à déclarer que
son cerveau est en constant labeur. Sans cesse
l'homme réfléchit, médite, voit au delà du mo¬
ment présent; son esprit glisse, échappe a ce
qui l'entoure. Ainsi s'expliquent ses formules
énigmatiques, ses phrases souvent incomplè¬
tes. On dirait de simples repères pariés analo¬
gues à ceux au'on prend sur un carnet de notes.
L'éclair des conceptions gagne sa parole de vi¬
tesse; avant mêm.1 qu'il ait fini d'exprimer une
idée, l'idée nouvelle a surgi, impatiente à son
tour d'être émise. Voilà pourquoi Foch parait
parfois , difficile à comprendre. Non pas qu il
ne sache avec toute la netteté désirable ce qu il
veut, ni que de l'afflux simultané des mots
naisse dans son esprit la moindre confusion :
nul n'a au contraire plus de lucidité, plus de
clarté que le sien; nul n'est comme lui capable
de s'absorber dans une seule tâche. S'extério-
risant de tout ce qui est accessoire, il voit ins¬
tantanément dans un problème complexe le
point qui lui revient en sa qualité de chef. Il y
applique alors toutes ses facultés, et sans effort
apparent il mène à bonne fin la découverte de
la solution la meilleure. »

La baisse se généralise en province
-vww-

Paris, 4 décembre. — La vague de baisse
commence à se faire sentir un peu dans
loutç la France.
A Marseille notamment, cette « vague » a

arrêté presque net les transactions com¬
merciales. On 11e donne plus de comman¬
dés. De nombreuses industries ont cessé,
leurs exploitations et congédié leur person¬
nel. Quelques-unes sont à la veille de dépo¬
ser leur bilan. Au lieu de refuser de la
marchandise, les Compagnies de navigation
et les entreprises de camionnage vous font
maintenant des offres ' à prix réduit. On
voit des cargos retarder leur départ de
vingt-quatre iieures pour attendre 20 tonnes
de marchandises, et Ton cite tel négociant
en vin de Montpellier qui n'a pu trouver
acquéreur de cinq wagons de vin à 72 fr.
l'hecto. Les wagons stationnent en gare de¬
puis plusieurs jours. Les stockistes sont sur
les dents, et leurs pertes vont se chiffrer à
de sommes très importantes. Ceux qui ont
déjà perdu plusieurs centaines de mille
francs sont légion. Tous les tailleurs et cha¬
peliers annoncent des baisses de prix.
A Nancy, les maisons de confection affi¬

chent des costumes complets de 109 à 159
francs, des pardessus à 75 fr. et des vareu¬
ses à 29 fr. Les manufactures de chaussures
— nombreuses à Nancy — subissent une cri¬
se. L'une des plus importantes a décidé de
réduire sa production. Les ouvriers travail¬
leront sept heures au lieu de huit, et chô¬
meront le samedi. Un stockiste liquide à
30 fr. des chaussures vendues la veille plus
de 100 fr. La clientèle s'abstient, et Ton cite
tel grand magasin de chaussures qui n'en
a pas vendu une seule paire' l'un de ces
derniers jours.
Même situation à (Limoges, où les fabri¬

ques de chaussures ont consenti une dimi¬
nution de près de 40 %, et sont obligées,
malgré cela, de faire chômer une partie de
leur personnel.
A Châlons-sur-Marne, toutes les maisons

de commerce (tissus, confections, chaussu¬
res, fourrures, épiceries même) affichent
des rabais de 10 à 20 %. L'usine à gaz a
abaissé le prix du coke1 à 11 fr. 50 et 10 fr. 50,
suivant 1a. quantité.

LES FABRICANTS DE CHAUSSURES
MENACENT DU LOCK-OUT

Faris, 4 décembre. — Dans une réunion
des gros industriels de la chaussure, où as¬
sistaient MM. Bernheim, président de la Fé¬
dération des Syndicats des marchands;
Maurey, président du Syndicat des fabri¬
cants; M. Georges Maus, président de la Fé¬
dération des commerçants détaillants, etc.,
il - aurait été annoncé qu'en présence des
restrictions du public, et si la clientèle per-

'

sévérait dans sa campagne d'abstention

quasi-totale, les fabricants étaient décidés
à fermer leurs usines en bloc. Auparavant,,
ils se réservent d'expliquer au public, pal-
voie d'affiches, les motifs de leur déterrai*
nation.

L'AUDACE DES MERGANTIS

Ils font poursuivre un commerçant
qui baisse les prix

Lyon, 4 décembre. — Le tribunal correc¬
tionnel vient de juger une affaire singuliè
re. M. Soulet-Nalin, négociant en chaussu»
res, vendait ses marchandises à des pris
très bas, se contentant d'un bénéfice de 5 i,
6 %. Ses concurrente s'alarmèrent et le
Syndicat des marchands de chaussures por¬
ta plainte contre ce négociant baissiste
l'accusant de vendre au déballage sans aé
complir les formalités légales. M. Soulet
Nalin démontra la fausseté de ces alléga¬
tions, montra ses factures et ses livres de
comptabilité. Il fit procéder à des constat?'
chez ses concurrents plaignants et put éta¬
blir que lui, Soulet, ne réalisait qu'un bé¬
néfice de 5 à 6 %, tandis que celui de ser
concurrents était de 40 à 50 % et parfoic
davantage sur des articles identiques. Le
tribunal correctionnel a acquitté M. Soulet
et a condamné Te Syndicat à tous le's dé¬
pens.

Les résultats de l'Emprunt
Paris, 4 décembre.

commissaire délégué — e ,

qué que les sommes souscrites à l'Emprunt
s'élèveraient probablement à une somms-
de 30 milliards environ. L'argent frais al
teindrait 8 milliards.
La Journée du commerce a fourni 20f

millions environ, dont 80 à 100 millions pou»
la région parisienne.
— —

A la manière de Bonnet

Paris, 4 décembre. — Trois malfaiteurs
ont pénétré vendredi, vers trois heures ue
l'apres-midi, dans le bureau de perception,
de la rue Meslay. Ils ont menacé la cais¬
sière avec leurs revolvers, cherchant à s em¬
parer de la caisse. Mais l'employée a refer¬
mé brusquement le meuble et a. appelé au
seoouirs. Pris de peur, les malfaiteurs se;
sont enfuis; mais la foute- qui -s était imso'
à leur poursuite, a arrête un jeune hommev
cjui prétend que lui aussi courait après led
voleurs.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 5 décembre 1920

(32)

Le Masque rouge
Roman inédit

par René GSRARDET
.f

PREMIERE PARTIE

, Les Aristocrates
(Suite)

.1

— Votre personnalité, Monsieur, m'est trop
Sympathique, pour que je ne sois pas d-esolc
de ce qui s'est passé. Au double titre d-e
votre situation dans l'aristocratie parisien¬
ne et du cambriolage commis à vos dépens,
vous aviez droit à tous tes égards. Encore
une fois, je vous exprime tous mes regrets,
à vous Monsieur, el à votre, ami, ajoutait-
il, en inclinant la tête pour saluer Saint-
Dié.

- Je vous remercie, répondit froidement
t Lorgemont, je compte en tout cas que pareil

incident' ne se renouvellera plus. Au besoin,

excessif, du moins la révocation ou le dépla¬
cement du malotru.

» Car n'oubliez pas, Monsieur le Préfet,
ajoutait-il en prenant congé de M. Lebois et
en lui lançant cette flèche.du l'arthe, qu'il ne
faudrait pas beaucoup d'histoires analogues à
celle que je vous raconte pour jeter le discré¬
dit le plus complet sur une administration qui
n'a su retrouver ni les bijoux de la princesse
de Sylvanie. ni tes œuvres d'art du duc de Bel-
la gio. J'ai bien l'honneur de vous saluer.
Lorgemont et Suint-Dié se retiraient.
M. Lebois laissait alors libre cours à sa co¬

lère. Lui qui avait horreur de toute histoire...
a|i ! il était bien servi ! quel imbécile, ce Ri¬
chard ! Toujours à cause de ses soupçons stu-
Pides... Cela tournait à l'obsession, c'était une
monomanie...
9uJ- mais avec cet entêtement ridicule, ce

qui arriverait, M. Lebois Je devinait confusé¬
ment et en avait le pressentiment: Lorge-
ai°D- 5e Plaindrait au ministre et les gaffesae Richard retomberaient sur le préfet... com¬
ité par hasard... ,

fiuell e insistance Lorgemont avait
»n/ i™ e mspecteu-r!» Votre inspec-
cJîr'i 5 -011t croyait que Richard était

était îiori if ' 11 lui Prouverait qu'il n'en
insnertonr- L,T aVjait heureusement d'autresinspecteras quai des Orfèvres
fflft^ltlïiunéioIiSti?'nts p!us tar(J- M- Lebois

1 Richard ^t le rn^tta-f011 bureau l'Inspecteur
la C^iio rti t a" courant du but dela visite de Lorgemont. Richard prévoyaittrop bien ce qui 1 attendait pour essayermeme de se disculper '
Décevant l'espoir du préfet qui était prêtà réfuter ses affirmations et à dédaianer

ses nrotestations. il ne tenta nuo ,i„s'il était nécessaire, je demanderais au minis- ses protestations, il ne. tenta pas de justi-tère de t inférieur, sinon, la tête- ce anh serait j. fier sa conduite; du coup l'irritation fie

Lebois loin de diminuer augmenta encore :
— Comment, vous n'avez pas une expli¬

cation à me donner?... C'est tout ce que
vous trouvez à me dire, et vo-us vous figu¬
rez que mon rôle consiste à réparer éter¬
nellement les sottises de mes subordonnés ?
Vous me remettrez, je vous prie, les dossiers
que vous avez eu 10 temps de réunir sur
les Aristocrates et vous m'indiquerez les
preuves que vous avez pu trouver de la cul¬
pabilité de Lorgemont I *

— Lorgemont n'est point coupable, Mon¬
sieur le Préfet, je ne puis donc avoir au¬
cune preuve de sa culpabilité... Je m'étais
trompé, voilà tout.
Le flegme de Richard exaspérait M. Le¬

bois.
— Comment, voilà tout!... Ainsi, vous ac¬

cusez le comte de Lorgemont d'être un cam¬
brioleur, vous vous obstinez à le filer en
plein jour pour arriver à cet aveu tran¬
quille : j'ai tait fausse route!

» Votre maladresse atteint tout 1e personnel
de la préfecture de police, et vous restez im¬
perturbable. J'e souhaite, dans votre propre
intérêt, qqe vous compreniez sous peu l'étran-
gefcé de votre conduite. Je n'aime pas beau¬
coup que l'on traite d'uné façon aussi désin¬
volte tes questions sérieuses, et je tâcherai de
vous donner un successeur qqui soit plus pers¬
picace que vous. C'est bigj^.. cela suffit;reous
pouvez vous retirer. »
Sans un mot, après avoir solué le préfet,

l'inspecteur do la Sûreté gagnait ia porte et
sortait du bureau. * .

A la même heure, Lorgemont et Samt-Dié,
assis à la terrasse du café de la Paix, qui était
encombrée de consommateurs, perdus dans la
foute cosmopolite qui les entourait, prenaient
tranquillement J'apéc'if.

Les'- trottoirs du boulevard des Capucines,
drainaient 1e flot incessant des promeneurs. La
lin de cette chaude journée était délicieuse; le
décor symbolisait admirablement la vie fié¬
vreuse de Paris.
D'innombrables autos s entrecroisaient sur la

chaussée, des vendeurs- de journaux passaient
en courant, criant tes dernières nouvelles de
la soirée: la «Presse»; ]'« Intransigeant »,
«Paris-Sport», « Complet-Curses », cette for¬
mule voulant dire, en français, les résultats
complets des épreuves hippiques.
De jolies femmes allaient et venaient : pe¬

tits tvottins des grands couturiers de la rue
de la Paix qui se hâtaient, l'œil effronté, te
nez retroussé, pour aller livrer en ville le
chapeau ou le costume que contenait, leur
carton suspendu au bras; demi-mondaines,
d'une élégance excessive et que leurs robes
de couleurs voyantes désignaient à l'atten¬
tion des étrangers; toute une foule bigasrée,
bariolée de femmes blondes, rousses ou bru¬
nes, appartenant à tous les mondes, à tou¬
tes les nationalités.
Aux tables du café de la Paix, on dégus¬

tait des orangeades ou des glaces ï on y par¬
lait anglais, espagnol, italien, et chaque
client eût été incapable de discerner si son
voisin était un richissime banquier ou. un
rastaquiouère.
Lorgemont éprouvait une véritable jouis¬

sance à se trouver dans ce milieu un peu
mêlé, et il en faisait la confidence â l'Aristo.
— Voyez-vous, lui expliquait-il, et je dif¬

fère en cela do nombre de gens, j'adore les
cafés, les bars de nuit, les cercles, les salles
de jeux, tes promenoirs de théâtres. J'y sens,
mieux que partout ailleurs, le besoin de
plaisir qu'a l'humanité, même si ce plaisir
est factice. Je sais que Ty...coudoie toutes

sortes d'individus, que le gentleman d'allu- -,
res impeccables que je rencontre est peut-être
un repris de justice dangereux, que ia jolie
fille que j'y frôle est peut-être sortie de
Saint-Lazare le matin meme, et qu'il est im¬
possible, même à l'observateur le plus phy¬
sionomiste et le plus averti, de cataloguer
les personnes auxquelles il se heurte.

» Combien de fois me suis-je trempé en
prétendant réussir à identifier ainsi ceux ou
celles qui m'entouraient, et cependant, j'ai
une certaine expérience de Paris.

» Eh bien ! malgré moi — non, ce n'est pas
du sadisme — cette promiscuité m'amuse et
me plaît., tout comme la sensation du dan¬
ger ne m'effraie guère. On devient philoso¬
phe si rapidement, après avoir ainsi fré¬
quenté dans tes endroits équivoques... On
acquiert une sorte de sérénité mentale, faite
de ménris et d'indulgence, de sévérité et de
pitié, qui permet de regarder la vie avec un
sourire désabusé et sceptique lorsqu'on est
sûr qu'elle contient tant de beauté et tant de
laideur, tant de vertus et tant de tares.
Dans la bouche^ de Lorgemont, ces consta¬

tations avaient une saveur particulière,
L'Arièto répondit :
— Ce que vous dites de Paris peut se gé¬

néraliser, sans risque d'erreur. Ce n'est pas
Paris seulement, c'est l'humanité tout entière
qui est ainsi.
Et} humoristiquement, il ajouta, se pen¬

chant vers Lorgemont, et en pariant à mi-
voix •

— Nous en avons la preuve aujourd'hui
même ; nous avons rencontré tous tes vices
et tous tes défauts dans un taxi-auto, n'est-
ce pas ? et toutes les bontés dans un cabinet
officiel ?
Sans répondre autrement qqe jjqr tan ho¬

chement de tête, Lorgemont songea aux dé¬
sillusions de Richard.

CHAPITRE XXVIII

Dès leur arrivée à Bordeaux, le Toulou¬
sain et la maîtresse de Saint-Dié s'étaient
séparés. Tandis q:ue le Toulousain se fixait
en plein centre de la ville, dans un hôtel
de la place de la Comédie, d'où il lui se¬
rait facile de rayonner dans tous les sens.
I.ucia descendit au Terminus de la gare du
Midi.
Les deux émissaires avaient arrêté dans

le rapide qui les emmenait dans le Sud-
Ouest la façon dont ils opéreraient, et s'e-
taient partagé la tâche.
Le but de leur voyage était de recueillir

sur le duc de La Robhe-Nessac et sur sa Ja"mille, comme sur sa fortune réelle, te pms
de renseignements exacts. La mission était
aisée, tandis, que le Toulousain, Pnr „

médiaire de sa sœur qui était la Achambre d'Irène de La Roohe-Nessac, se do¬
cumenterait sur leé divers points suscepti¬
bles d intéresser Lorgemont. Lucia, de son
côté, mènerait une enquête nersonnelle et
contrôlerait minutieusement les amrma-
tions de Marguerite Soubeyrau.
Pour ne pas éveiller la inéfiance ce'te

dernière, il fut convenu que le Toulousain
•se présenterait à elle comme un frère plein
de repentir harcelé par les remords et sou¬
cieux de racheter sa ^ ï „sêé" en entrant au service du duc de La Ro-
che-Nessac.
Marguerite, cjui avait pour son irère 1 af-

feetfon la plus sincère, ne manquerait pas
dp le documenter amplement sur les gens

cher, qui elle servait et qu'elle connaissait
depuis longtemps.
■Chaque soir, le Toulousain et Lucia se

retrouveraient dans un petit café du bou¬
levard Antoine-Gautier, dont les bosquets
leur enlèverait tout souci des oreilles indis-
crêtes.
Us s'étaient mis aussitôt en devoir d'aecom-;

nlir leur mission. Les langues méridionales
se délient facilement. On apprend vite tout c#
qu'on veut savoir et parfois davantage.
Et ce que le Toulousain et Lucia avaient ap¬

pris tant à Bordeaux qu'à Arcachon, où le»
duc de La Rochc-Nessac était installé depuis
le début du juillet, dans sa villa, avec sa iill»
et ses domestiques, devait être particulière¬
ment intéressant, à en juger par la physiono-vmie joyeuse qu'ils avalent depuis leur retour
à la gare d'Orsay.
Selon les instructions de l'Aristo, puisqu©

l'hôtel de France de la rue Taitbout ne pou-»;vait plus servir pour leurs entretiens ou leurtf,
rendez-vous, après le déménagement de Saint-
Dié et sa cohabitation avec Lorgemont, ave¬
nue Charles-Floquet, Lucia et le Toulousain,
que tout la monde eût pris pour un coupla
d'honnêtes bourgeois provinciaux, no faisaient!
que traverser Paris, et limaient à Ch'enneviè-
res, sur les bords de la Marne, un petit pa«
villon meublé.
Ils y attendaient actuellement l'Aristo au

jour et à l'heure fixés.

(A suivre.)

— —
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A LA CHAMBRE

* Le régime fiscal *
ides régions envahies

«

Le recouvrement des impôts est
supprimé dans les régions qui ont
subi l'occupation ennemie pour la
période allant du deuxième trimestre
tle 1914 au 31 décembre 1918.

Des réductions sont accordées
pour la période 1920 à 1923.

La libre importation
du papier-journal *

•

M. Marcel Gounouilhou fait voter
par la Chambre un ordre du jour de¬
mandant le rétablissement du régime
normal des importations de papier à
dater du 1er janvier 1921 et repous¬
sant toute augmentation des droits
de douane actuels.

Paris, 3 décembre. — On reprend la dis¬
cussion du projet relatif au régime fiscal
applicable dans les régions qui ont subi
l'occupation ennemie. Le projet est, comme
Jaous l'avons dit, desline à accorder aux
(contribuables des régions qui ont subi l'oc¬
cupation ennemie de nouveaux délais pour>a déclaration des mutations de l'impôt gé'-péral sur le revenu et de l'impôt sur les bé¬néfices industriels et agricoles depuis 1914Il supprime le recouvrement des impôts dut août 1914 au 31 décembre 1918, et établit
des^ réductions pour les impôts de 1920 à
Un gros débat s'engage sur l'article 5,jeelui relatif aux exemptions et diminutions

d'impôts. Le gouvernement accepte un
itexte transactionnel par lequel on ne pour¬
suivrait pas la perception pour le deuxiè-
(me trimestre de 1914, et les contributions
perçues seraient déduites des recouvre¬
ments suivants.
M. René Lefebvre et M. Delessale (Nord)

proposent de substituer au système de la
commission des finances un système forfai¬taire pour le paiement de l'impôt sur les
bénéfices commerciaux et industriels de
1920 à 1923.
M. Loucheur, rapporteur, et M. Deligne,

directeur de l'enregistrement, commissai¬
re du gouvernement, combattent cet amen¬
dement, qui établit un régime de faveur
pour les industriels. Cet amendement est
repoussé.
Le texte de la commission est adopté, et

l'ensemble du projet est adopté par 582 voix.

L'importation Pu papier-journal
La [taroie est ensuite donnée à M. Paul

Aubriot. pour interpeller sur le décret du
E3 octobre dernier, qui prohibe l'importa¬
tion en France du papier-journal. M. Au¬
briot expose que ce décret a été pris sur la
proposition de la commission du papier-
ournal, composée de fonctionnaires, de pa-
etiers et des représentants des journaux.
Cette mesure de protection en faveur des

marchands de papiers français est exagé¬
rée. En réalité, les papeteries sont couver¬
tes par des marchés onéreux, et désirent
que le papier étranger n'entre pas tant que
ne sera pas liquidé ce stock. Le papier-
journal vaut de 270 à 275 francs les 100 ki¬
los. Les papeteries consentent à leurs
clients une remise d'environ 10 francs.
Mais en Norvège, en Allemagne, on peut
se procurer le papier à 180 francs, rendu
à la frontière. En obligeant les acheteurs
à verser ainsi un supplément de 60 francs
par 100 kilos aux papetiers, on prive le
Trésor de recettes de douanes importantes
et on assure des bénéfices" aux papetiers, 75
raillions par an environ, versés aux dépens
des ouvriers de la presse.
M. Bonnefous : Tout cela est vrai aussi

pour la librairie.
M. Aubriot dit qu'un grand nombre d'As¬

sociations des travailleurs intellectuels et
de la presse ont protesté contre le décret,
qui est contraire a l'expansion de la pen¬
sée française et aux intérêts des écrivains.
M. Aubriot insiste sur la gravité du pro¬

blème, et demande au gouvernement quel
est son programme pour le papier au 1er
janvier 1921. Le livre français est en pé¬
ril; non seulement les publications litté¬
raires, mais surtout les livres scientifiques;
les étudiants en droit ou en médecine ne

peuvent plus trouver de livres ni publier
leurs thèses. Les étudiants étrangers ont été
amenés à retourner dans les Facultés alle¬
mandes. (Vifs applaudissements.) On mari-
nue de livres scolaires. Des maisons d'édi¬
tion envisagent l'impression des livres à
l'étranger, et la librairie étrangère pourra
envahir la France, le papier imprimé ne
payant pas de droits de douane. (Applau¬
dissements.)
Les droits de douane sur le papier blanc

sont presque prohibitifs. Mieux vaut l'ago¬
nie de la papeterie française que celle de
ia pensée française. (Vifs applaudisse¬
ments.)
A son tour, M. Thibout (Seine) insiste sur

ie danger de la situation pour la pensée
française. Le remède, c'est de faire appel
aux ressources de nos colonies. L'Indochine
fabrique son papier; le Dahomey et le Con¬
go pourraient nous envoyer des tonnes de
pâtes; l'Afrique du Nord pourra nous four¬
nir le papier d'alfa en plus grande quan¬
tité.
M. Petit (Oran) observe que la production

iie papier d'alfa d'Algérie est envoyée en
Anglètérre.
M. Crolard (Haute-Savoie) fait remarquer

que lè Congrès des fabricants de papier a
mis un vœu pour le développement de la
fabrication du papier d'alfa; mais cette
fabrication est conditionnée par le manque
je charbon et de fret.
M; Isaac, ministre du commerce, répond

à l'interpellateur qu'il ne se désintéresse
pas des besoins de la propagande littéraire
et scientifique, ni de la publicité commer¬
ciale. Il a si peu sacrifié les intérêts de la
presse qu'il y a dans la commission plus de
représentants des journaux gue des pa¬
piers. Que les intéressés eux-mêmes lui ap¬
portent une solution, il l'adoptera.. Le dé¬
cret d'octobre, le ministre n'a fait que l'ho¬
mologuer Il est l'œuvre de la commission
du papier-journal. Au reste, le décret va
tomber au 31 décembre. Une fois que l'on
sera rentré dans le droit commun, nous
nous trouverons en présence d'une indus¬
trie nationale qui demandera de la proté¬
ger.
Le gouvernement "ne peut assister impassi¬

ble à ce qu'en a' appelé l'agonie d'une indus¬
trie. D'ici un mois, le ministre s'efforcer# de
mettre d'accord les éléments intéressés afin
de savoir s'il faut prolonger la durée du dé¬
cret Si l'accord se fait danp le sens de la
liberté, le gouvernement en tiendra compte.
.< Rendez-vûus compte, dirai-je aux intéressés,
des conséquences qu'aura pu avoir le décret
et venez m'apporter vos observations, je m'en
Inspirerai » (Applaudissements).
M. Aubriot constate que le ministre a mol¬

lement défendu son décret et cite le chiffre
Ses bénéfices d'une papeterie.
M. Eugène Lefèvre : Veuillez avoir l'o-

Dligeance de fair- tenir ce dossier à la com¬
mission des spéculations.
M. Aubriot cite d'autres chiffres de bilan

pour prouver que l'industrie du papier n'est
pas en péril. Partisan de la liberté économi¬
que, M. Isaac doit étendre ce régime à la pa¬
peterie. Il permettra ainsi à la pensée fran¬
çaise de rayonner dans le monde. (Vifs ap¬
plaudissements)).

INTERVIEW DE M. MERLIN
Gouverneur général de l'A. O. F.

M. isaac, ministre du commerce, réplique
en se défendant d'avoir voulu favoriser une
industrie particulière. Le gouvernement ne
tient pas à être chargé du contrôle du papier-
journal mais il ne peut se désintéresser d'une
industrie française. Il s'agit de savoir si à l'a¬
venir nous pourrons faire continuer l'existen¬
ce de la papeterie. Nous avons parlé de l'u¬
tilisation des matières coloniales. La Cham¬
bre peut compter sur lui au sujet du régime
douanier pour n'oublier aucun intérêt et dé¬
fendre l'industrie française. (Applaudisse¬
ments).

Les ordres du jour
La discussion générale est close, et trois

ordres du jour sont déposés : p r M. Au¬
briot, qui se rallie à un ordre d jour de
M. Gounouilhou ainsi conçu: « La Cham¬
bre, approuvant les déclarations du gou¬
vernement, dont l'intention est de rétablir
le régime normal des importations de pa¬
pier à dater dû 1er janvier 19°1. et con¬
fiante en lui pour repousser toute demande
d'augmentation des droits actuels sur le
papier, passe à l'ordre du jour»; enfin par
MM. Payen et Soulié, exprime ut la con¬
fiance.

M. MARCEL GOUNOUILHOU
M. Marcel Gounouilhou vient soutenir

qu'il faut revenir au régime normal le 1er
janvier et s'opposer à toute demande d'aug¬
mentation des droits de douane sur le pa¬
pier si nous voulons que la presse française
continue à rayonner. (Applaudissements.)

« T'ai été, dit le député du Gers, partisandu décret du 23 octobre, et cependant j'ai
demandé le retour à ia liberté parce que la
situation change à chaque instant. Il y a eu,
au début de l'année, une crise de quantité
et aussi de prix. On n'a pas oublié le temps
où i'on téléphonait aux fabricants pour ob
tenir un wagon de secours. Ensuite, la crise
de quantité a disparu, mais il y a eu crise
de prix. L'élévation ou prix des journaux a
amené une légère diminution des tirages.

» La presse a eu bientôt plus de papier
qu'elle n'en pouvait stocker. Les papeteries
françaises se sont brusquement trouvées
sans commandes. Telle était la situation
quand fut créée la Société d'approvi¬
sionnement de la presse française, dont le
rôle a été de chercher sur tous les marchés
des quantités nui permettraient une péré¬
quation avantageuse pour tous les journaux.
On s'est adressé a la Tchéco-Slovaquie, puis
les Allemands ont fait des offres intéres¬
santes. La Société se préoccupa de régle¬
menter l'importation pour empêcher que
des marchés très .avantageux ne soient faits
au bénéfice d'un seul journal.

» Le décret a été approuve par les uns ou
désapprouvés par les autres. Mais ce qu'il
faut voir, c'est la situation aujourd'hui.
Certains papetiers se rendent compte qu'il
leur seTa impossible de liquider leurs
stocks sans subir une perte. Mais c'est le
lot commun de tous les industriels et de
tous les commerçants. Ceux - ci doivent
avoir le courage de se couper un bras, une
jamibe, et de se préparer à la baisse. (Vifs
applaudissements.) Les papetiers qui ont
bénéficié de la hausse et possèdent des
stocks importants doivent accepter la bais¬
se. (Applaudissements.)

« Les journaux qui se sont jetés sur les
papiers allemands ont commis une faute
très grave. Ce papier est mauvais, et il
aura a subir des droits de douane à partir
du 31 décembre. Nous avons des papeteries
qui ont des stocks et qui ne travaillent pas
à plus de 40 % de leur production. Des Scan¬
dinaves font des offres parce qu'il y a une
crise mondiale de production. Le papier
à 250 fr. les 100 kilos ne durera pas. Au
cours des prochains mois, il v aura une
baisse; des étrangers nous feront des offres
très avantageuses en tenant compte des
droite de douane. Les journaux français
sont approvisionnés pour six mois, ce qui
facilitera la baisse. Ces offres tomberont
dans le vide. Il faut que les papeteries fran¬
çaises se mettent au niveau de la concur¬
rence étrangère. Je demande le retour à la
liberté à partir du 1er janvier.M. Dior : Pour toutes les matières premiè¬
res.

« Il faut, dit M. Marcel Gounouilhou, en
revenir à un régime normal. 11 faut que
nous demandions un effort à ia papeterie
plutôt que dé faire peser la crise sur la
presse. Je vous demande donc de voter mon
ordre du jour qui permettra au gouverne¬
ment de résister à des demandes d'augmen¬
tation des droits de douane. » (Vifs applau¬
dissements.)
Le ministre, répondant à M. Marcel Gou¬

nouilhou, déclare ne pouvoir dire ce qu'il
fera au sujet des droits de douane. La se¬
maine prochaine, le gouvernement fera con¬
naître son sentiment sur la situation des di¬
verses industries qui subissent une crise.
Pour le papier, le charbon joue un rôle con
sidérable. Dans quelle proportion baissera-
t-il ? On ne sait. Mais le gouvernement n'a
pas l'intention de traiter la papeterie par
un régime spécial. Le gouvernement deman¬
de sa liberté d'action et de voter l'ordre du
jour de MM. Payen et Sculié. Mais la Cham¬
bre ne suit pas le ministre et donne gain de
cause à M. Marcel Gounouilhou, en accor¬
dant la priorité à son ordre du jour par 347
voix contre 262, et en votant ensuite l'ordre
du jour à mains levées. (Vifs applaudisse¬
ments.)

Au début de la séance, on avait adopté
sans débat un projet portant ouverture d'un
crédit de 50 millions de francs en faveur des
petits commerçants, des petits industriels,
des petits fabricants et artisans démobili¬
sés.

L'abatage des génisses
M. Sïreyjoi, réputé de la Dordogne, a

déposé une demande d'interpellation sur
l'application dans la Dordogne d- décrets
concernant l'abatage de certains vimaux
de race bovine (jeunes génisses)
M. Ricard, ministre de l'agriculture, re¬

connaît que l'application de c - décrets
est fort délicate II en fait étud'er -tip mo¬
dification par la commission de la viande.
Ea attendant le 'meurt de ...mis¬
sion. le ministre de l'agriéulture tande
le renvoi de la discussion 5 la suite.
M Sireyjoi remercie le ministre d'avoir

reconnu l'im ortance d'une r rtion mti
est vitale pour les départements de la Dor¬
dogne et de la Haute-Vienne, où se produi¬
sent à ce sujet de véritables catastror hes.

Samedi matin est arrivé à Bordeaux, ve¬
nant de Paris, M. Martial Merlin, gouver¬
neur général de l'Afrique occidentale fran¬
çaise, qui va sous peu rejoindre son poste.
L'éminent administrateur a bien voulu nous
recevoir un instant à l'hôtel de Bayonne,
où il est descendu. Très satisfait des résul¬
tats de son séjour en France, il nous a fait
les déclarations suivantes :

« Un programme de grands travaux, en¬
levant à 1 milliard 255,000 francs, a été ar¬
rêté par le ministre des colonies, M. Sar-
r°.ut, et les représentants des intérêts afri¬
cains. Suivant les idées du ministre des co¬

lonies, ce programme sera réalisé par laconstitution du crédit national colonial. Ce
crédit sera en quelque sorte analogue à ce¬
lui qui existe pour la reconstruction des
pays envahis en France.

» Si le crédit national colonial était retar¬
dé, on ne réaliserait qu'un programme res¬
treint, s'élevant celui-ci à 602 millions envi¬
ron. Cette somme serait couverte par voie
d'emprunt, et l'on ferait appel à des initia¬
tives privées.

» Le programme des grands travaux com¬
porte notamment l'achèvement du chemin
de fer Thiès-Kayes, l'extension des ports de
Dalar et de Konakry, le prolongemént du
chemin de fer de la Côte d'Ivoire le che¬
min de fer du Togo et du Dahomey dans
les immenses palmeraies, l'irrigation dans
ia vallée du Niger pour le coton. 280,000 mil¬
lions sont prévus pour ces travaux d'irri¬
gation. »
Nous demandons à notre aimable interlo¬

cuteur quelques détails sur ce qui sera fait
au point de vue de l'assistance médicale et
de l'enseignement. M. Merlin nous annon¬
ce que l'assistance médicale va être orga¬
nisée immédiatement. 36 millions sont pré¬
vus à cet effet. On va créer un service d'am¬
bulances automobiles.
En ce qui • concerne l'enseignement — il

sera primaire et professionnel — on va lui
consacrer 15 millions.
Le gouverneur général a fait signer un

certain nombre de décrets.
« Ces décrets, nous dit-il, portent la réor¬

ganisation de l'A. O. F., en vue de faire
participer progressivement les indigènes à
la gestion administrative du pays. Ces indi¬
gènes prendront ainsi part aux conseils du
Gouvernement auquel ils apporteront le
fruit de leur expérience particulière.

» On va instituer au Sénégal un Conseil
colonial. la moitié des membres de ce Con¬
seil seront élus par les citoyens français;
les membres composant l'autre moitié se¬
ront désignés par les chefs indigènes. On
réunira en un seul territoire les deux par¬
ties du Sénégal. »
Le gouverneur général nous entretient

de l'organisation des communes mixtes et
des communes indigènes qui seront, ces der¬
nières, semblables aux djemmas d'Algérie.
Il nous parie de la transformation du terri¬
toire de la Mauritanie en colonie et aussi
de la transformation du territoire militaire
du Niger en territoire civil.
M. Merlin ajoute :
«Je me suis entendu avec les grands in¬

dustriels et les autorités utiles en vue de
faire créer avec les fonds provenant du
boni des oléagineux et du coton (13 mil¬
lions pour les huiles et 13 millions pour
le coton) de grandes stations agricoles, ana¬
logues à celles de la Malaisie, et qui fonc¬
tionnent sous le contrôle des industriels in¬
téressés, de même que les succursales de
l'Institut, Pasteur. .Te suis en plein accord
avec le Syndicat des intérêts sénégalais, et
i'ai la conviction qu'une fois réalisé le pro¬
gramme des travaux prévus l'Afrique occi¬
dentale française prendra un essor nouveau

■ considérable dont nous n'aurons tous qu'à
nous réjouir. »

M. F.
»

Le cours du marché de première main
Cours relevés par le service des marchés,
halles centrales (Capucins) de Bordeaux,
marché du 4 décembre i9Î0 :

Triperie. — Pieds : Veau, 2 fr. 25; mouton, 0 fr. 60, ie
tout la pièce.
Volailles et lapins. ,— Poulets, 12 fr. 50; lapins domes¬

tiques, 8 fr. 80, le tout le Kilo.
Fruits. — Pommes : grises, 2 fr.; reinettes, de 3 !r.

à 8 ir., le tout le kilo. — Citrons, 0 fr. 25 la pièce.
Légumes verts. — Choux pommés : Petits, 3 fr. ;

moyens, 4 fr.; gros, 8 fr., le tout la douzaine; navets,
petits. 0 fr. 30; moyens, 1 franc; gros, 1 fr. 50, la dou¬
zaine; poireaux, petits, 1 fr. 50; moyens, 2 fr. ; gros,
i fr.. ail, 4 fr. 50 le kilo; oignons, 0 fr. 45 le kilo; lai¬
tues, 3 fr. la douzaine.
Œufs. — Midi, 78 fr.; Nord, 75 fr.; Maroc, 62 fr., le

tout le cent.
Pommes do terre : Blanches, 0 fr. 35; roses, 0 fr. 50;

jaunes, 0 fr. 45, le tout le kilo.
Poissons. — Anguilles : Petites, 2 fr. 50; moyennes,

4 fr.; grosses, 8 fr.; maquereaux, 6 fr. 50 le kilo; mer¬
lus, 6 fr. le kilo; sardines de Bayonne, 18 fr. le cent;
soles, grosses, 14 fr.; moyennes, 10 fr.; petites, 8 fr.,
le tout le kilo.
Viandes. — Agneaux : Ire qualité (devant 13 fr. ; der¬

rière, 14 fr.; 2e qualité (devant), 10 fr.; derrière, 11 fr.;
3e qualaité (devant), 8 fr. 50; derrière, 9 fr., le tout le
kilo.

Le nouveau commandant du 18" corps
Paris, 3 décembre. — Le général de division

Graziani, disponible, ancien chef de la mis¬
sion militaire'française en Hongrie, est nommé
au commandement du 18 corps à Bordeaux.

Légion d'honneur
Nous relevons avec plaisir, parmi les récen-

le.s nominations dans l'ordre de la Légion
d'honneur, la promotion au grade d'officier, au
litre du ministère des colonies, de M. Louis-
René Gage, associé dans la maison Denis frè¬
tes de Bordeaux. Cette distinction est accom¬

pagnée à 1' « Officiel » de la mention suivante :
« Ancien président de la Qiambre de com¬

merce de Saigon, chevalier du 28 juillet 1911,
quatre ans de services militaires, quarante-trois
ans de pratique commerciale. Titres exception¬
nels ; depuis 1893, sans interruption, membre,
vice-président et président des Chambres de
commerce de Haïphong et de Saigon. A pris
une part très active dans les affaires de l'Indo¬
chine. A fait preuve du dévouement le plus
éclairé comme membre du Conseil de protec¬
torat et du Conseil supérieur de la colonie. »

— Est nommé chevalier de la Légion d'hon¬
neur, M. Albcrt-Edgard Barbotin, lieutenant
(réserve) 'au 2e rég. du génie.
Parti comme caporal au début des hostilités,

M. Barbotin a mérité quatre citations et a été
blessé.

La vie normale au hernieux par la cein¬
ture élastique du docteur BARRERE. Essais
broch. gratis, BORDEAUX, 8, r. Voltaire.
Nouvelle sangle pr rein mobile. Maillots
plastique et corselets pr dames et messieurs.
Prix fixes, fabric. sup. Elégance parisienne.

LA VIE SPORTIVE

I. (

Courses à Vincennes
RESULTATS DU VENDREDI 3 DECEMBRE

i«tas* DE P0ITIERS (t5rot 4,000 francs, 2,500
Cocantin (Expert) • G. 32 » 26 60

-P. 17 50 11 »

10 50

à M. CL Bertrin
#. Rueil (Capelle),

à M. E Paumier p 24Roi-de-PÀir (Labroille),
à M. E. Godefroy p. 21 50 13 5»

1 ,Sr°\,mfnté)' 5'M0 francs. 2,300 mètres.
i „ tna' (Verzèle) .... g. 20 50 14 50a M A. Petit n # g ,

—• P- 15 50 10 50

$. ROXANE-V (Gougeon),
à M. H Céran-Maillard

I. Quintaine (M A Forcinal),
à M. J. JariU p. 32 , 22 a

DE BAGATELLE (trot attelé), 6,000 franc#4,900 mètres.
L QUINTE (Thevrey)

à M P Choffm
g.
P.

23 »

12 50
10 50
t %

t »

G. 68 50 43 i

P- 21 50 11 54

t. QUO-VADIS (E. Marie),
à M. A. Viei p. u 50

I. Qui-Nhone (Th. Monsieur), à M. J. Cabrol.
PRIX D'ANGOULEME (trot monté), 8,000 francs, 2,900mètres ' '

l. Quos-Egp (E Marie)
à M A Viel

I. Quarantaine (Lintanf)
à M. L. Olry-Rœderer P. 14 50 7 »

l Oublie (Jeandot), à M. Aubergé.
PRIX DE GISORS (trot attelé), 6,000 francs, 3fin

mètres.
I. POLOGNE (P Viel) G. 23 » 12 »

à M. A. Gamare P. 20 50 7 54
L Oirjr (Simonard)',

a M Thiérj de Cabanes P. 58 » 13 54
t Occident (Verzèxe), à M. A. Petit.
PRIX DE GOUSTRANVILLE (trot attelé), 10,000 tr.,

1,300 mètres.
I NORBERT (M. Céran-Maillard)—G. 14 50 7 »

a M. H. Céran-Maillard P- 13 50 7 »

L Nelusko (L. Hémard),
à M L. Hémard P- 21 » 12 a

jk Leuvrigny (Simonard), à. M. Thiéry de Cabanes. —

Courses au Bouscat
DIMANCHE 5 DECEMBRE

Iml dernière réunion d'automne qui aura lieu diman¬
che sur notre bel hippodrome du Bouscat promet
d'obtenir un gros succès, de nombreux concurrents
toèsfcant engagés dans toutes les épreuves parmi lesquel¬
les, 1& plus importante, le Grand-Prix d'Automne, verra
1an départ une dizaine de compétiteurs.
Cette journée clôturera dignement la saison hippique

les deux grandes Sociétés bordelaises de plat et d'obs-
Wca.

PRONOSTICS
La Petite Gironde : Ire course, La-Siliana, Skindles;

C, Ligueur, Highland; 3a, Soixante-Quinze-III, Chèvre-uille; 4e, Moumouche, Bapaurae-II; 5e, Isle-of-Wight,

la Gironde ; Ire course, La-Siliana, Grand-Couronoé-
fTT; 2e, Ligueur, Maximia; 3e, Sadao, Still-Water; 4e,
•écurie Rougier-Lagane, Moumouche; 5e, Maximia, Isle-
iit-Wight.
! Le Sport du Sud-Ouest ; Ire course, La-Siliana, Grand-
|Doaronn6-ni; 2e, Ligueur, Bru; 3e, Soixante-Quinze-III,œâdao; 4e, Moumouche, Française; 5e, Barbastelle, Isle-
ÎÎWight

paris-Sport : Ire course, LarSiliana, La-France; 2e,
JBfcoix-do-Pîcq, Ligueur; 3e, Still-Water, Sadao; 4e, Mou-
jfcwuche, Roi-Jack; 5e, Barbastelle, Maximia.
tal Veine s Ire course, écurie Rougier-Lagane; 2e,

JHaxrmia; 3e, Soixante-Quinze-III; 4e, Moumouche; Se,
^flxôvrefeuiilo-
( jy ECho d«S Courses : Ire course, écurie Rougier-La-
actme JuL-Siliana; 2e, Highland, Ligueur; 3e, Still-Water,
'"Bafcié; 4é, Roi-Jack, Française; 5e, Barbastelle, Bru.

BORDEAUX
Conseil Municipal de Bordeaux

Séance du vendredi 3 dôecmbre 1920
Condoléances

En sou nom et au nom du Conseil munici¬
pal M. Philippart exprime à M. Emile Cal-
vet' ses douloureuses condoléances à l'occa¬
sion de la mort de Mme Calvet mère.
Le Conseil tout entier s'associe aux senti¬

ments exprimés par M. Philippart.
Pouponnière aux Hospices civils

Avis favorable est donne à la dépense pour
les Hospices de Bordeaux d'une somme de
54,585 fr. 22 pour travaux d'appropriation
en vue de la création d'une pouponnière au
domaine de Gholet.

Pour la Maison des mutilés
Une subvention de 2,000 fr. est votée en fa¬

veur do la Maison des mutilés de la grande
guerre, dont le siège est à Bordeaux, i4, rue
Margaux Lo Conseil municipal tient ainsi a
marquer sa sollicitude et sa vive sympathie
pour cette œuvre si digne d'intérêt.

Droits de voirie
Les charges nombreuses qui incombent à la

ville ont mis l'administration dans l'obligation
de présenter au Conseil un relèvement de ta¬
rif des droits de voirie.
Il a été décidé de classer en trois catégories

tous les travaux susceptibles d'être exécutés
le long ou sur le sol de la voie publique. Les
ouvrages qui seront entrepris dans les prin¬
cipales artères de la ville seront frappés d une
redevance plus élevée que ceux exécutés dans
les autres voies.

. ,

D'autre part, les redevances dues par les li¬
monadiers, hôteliers et restaurateurs pour oc¬
cupation de la voie publique par des tables de
café devant leurs établissements sont aug¬
mentées

Compte d'ordre et d'administration
du maire

Le Conseil est appelé à examiner le compted'ordre et d'administration du maire pour
l'exercice 1919.
Pour cette discussion, le Conseil se confor¬mant aux prescriptions de la loi, nomme M.

Blanchy, président. Le maire prend place au
milieu de ses collègues.
M. Blanchy remercie l'assemblée de

l'honneur qu'elle lui fait Le rapport est
présenté par M. Henri Maurel, qui constate
la parfaite régularité des opérations.
De l'exposé du distingué rapporteur, il ré¬

sulte que la municipalité nouvelle a pris en
charge une balance déficitaire de 6,063,126 f. 49
La régie du gaz et de l'électricité était débi¬
trice, à la même date, envers la ville, de
8,359,558 francs.
A l'unanimité, les chiures suivants sont ap¬

prouvés ;
Recettes, y compris l'excédent de recettes

de 1918 —.Fr. 70,080,456 01

La Fête nationale finlandaise
A l'occasion de la Fête nationale finlan¬

daise, M. Sven Groendahl, consul de Fin¬
lande à Bordeaux, recevra lundi 6 décem¬
bre, à 17 heubes, dans les salons réservés de
l'hôtel de Bordeaux, les autorités civiles et
militaires, MM. les membres du corps con¬
sulaire, les Finlandais à Bordeaux, et les
personnes de ses relations.

de la Comédie d'un servioe d'auto-
jja &tade et i'Hja»»dr®gw.

Retraites ouvrières et paysannes
En prévision des modifications qui vont

être apportées prochainement à la loi sur
les retraites ouvrières et paysannes :

1. MM. les commerçants,' industriels et
patrons sont invités à faire remettre au
service départemental (40, rue de la Devise)
toutes les cartes annuelles périmées de leur
personnel, ainsi que toutes celles des em¬
ployés ne faisant plus partie de leur éta¬
blissement;

2. Tous les assurés mobilisés qui n'ont
point repris leurs versements à ce jour sont
invités, dans leur intérêt, à retirer leur
carte annuelle, s'ils ne veulent pas perdre
les bénéfices qui leur sont accordés par la
loi des retraites ouvrières et paysannes.
Un délai pour le relèvement de la dé¬

chéance encourue est accordé aux intéres¬
sés jusqu'au 6 février 1921.
La vérification des comptes des assurés

a permis de constater que de nombreuses
cartes annuelles qui auraient dû être échan¬
gées dans le courant de Tannée 1920, ne
sont pas encore parvenues au service dé¬
partemental des retraites. Ce retard peut
porter un grand préjudice aux assurés, soit
au point de vue de l'allocation au décès ou
lors de la liquidation ^cle leur pension.

Pour vos Etrennes
Voyec l'exposition des belles fourrures,

les prix avantageux, et achetez de confiance
à la Maison MITRITZ, passage Sarget et
place dti Chapelet, 1, à Bordeaux.

Dépenses
"

69,703,344 32

Excédent de recettes Fr. 377,111 69

M. Philippart, qui, pendant le "vote, a quitté
la salle des séances, revient alors et, on lut
lait part de cette décision. M. Blanchy le féli¬
cite et lui renouvelle l'expression de la pro¬
fonde et affectueuse sympathie du Conseil.
Le maire, très touché de cette manifestation,

reprend sa place à la présidence du Conseil,
qu'il remercie vivement.
La simso egl, Igyjûe à 7. bSHriï? •£«

Lundi 6 décembre, les Magasins k A la
Dame Blanche », 109, cours Victor-Hugo, sol¬
dent les modèles de robes et manteaux hau¬
te couture de la saison, depuis 290 francs.

— * -

Cheval emballé
Bit citoyen victime de son dévouement

M. Jean Seguin, demeurant cité de Rome, se
trouvait vendredi avec son attelage dans la
cour de l'usine des charbons économiques,, pla¬
ce du Cimetière. Son cheval, effrayé soudain
par 1e bruit des sirènes de l'établissement an¬
nonçant la sortie du personnel, partit à une
vive allure et gagna la rue d'Ornano.
Un courageux citoyen, M. Edmond Bedot,

Agé de trente ans, s'élança à la tête du cheval;
il ne put le maîtriser, tomba, et les roues du
véhicule lui passèrent sur le corps.
Le cheval continuait sa course; d'autres acci¬

dents étaient à craindre. Par bonheur, un sdl-
dat Maurice Gascon, du 63e d'infanterie, cou¬
rut après l'attelage, le rattrapa el "ut l'arrêter
après avoir été traîné sur un assez long par¬
cours.

.

Félicitations à ce brave militaire. Compli¬
ments aussi à M. Edmond Bedet, qui a été vic¬
time de son courage. Il est blessé en différen¬
tes parties du corps, notamment aux jambes.
Il a reçu les premiers soins à la pharmacie a
î arigle du boulevard et de la rue d'Omano.

♦ A. GALET & C1*:
♦ 10 et 12 cours georges-clemenceau ♦
i Spécialité de Confections pour Dames %

FIN DE SAISON %
I Grande Baisse de Prix sur tous ♦
+ nos Vêtements confectionnes o
O Voir nos Etalages ♦
♦ Se rendre compte de nos prix avant tout achat ^
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

«

Tamponnement de tramways
Samedi, vers midi vingt, sur le cours de

l'Intendance, à l'angle de la rue Vital-Car¬
ies, deux tramways sont entrés en colli¬
sion. L'avant d'un des deux véhicules a été
complètement défoncé. Quelques voyageurs

été contusionnés.

Au Palais
Cour d assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller Pasteau

Les faiseuses d'anges
C'est encore une affaire d'avortements quiest soumise au jury samedi matin Les ac¬cusées sont au nombre de cinq, savoir :
L Marguerite Lacoste, dite Coco, âgée detrente-deux ans, couturière à Libourne;2. Louise Audebert, vingt et un ans, domes¬

tique à Maizac (Dordogne);3. Yvonne Beu, dix-sept ans, employée de
commerce à Libourne;
4. Eva Boisseau, vingt-deux ans, sans pro¬

fession, à Libourne;
5. Marie Gouffrand, vingt-deux ans, sans

profession, à Libourne.
Marguerite Lacoste \st accusée d'avoir

pratiqué des manoeuvres criminelles sur
Yvonne Beau et Marie Gouffrand.
Louise Audebert et Eva Boisseau sont ac¬

cusées d'avoir servi d'intermédiaires entre
l'avorteuse et les avortées. L'une de celles-ci
a été gravement malade à la suite de l'opé¬
ration; il fallut la faire admettre à l'hôpital.
Les débats ont lieu à huis clos.

— •—

A L'INSTRUCTION

Un'vol de 150,000 francs de viande
au frigorifique de Bassens

Quatre arrestations
Le service de la police mobile a conduit

au parquet, vendredi, quatre personnes qui
ont été, après interrogatoire, mises en état
d'arrestation par M. le juge Rocl-oux, char¬
gé de l'instruction de cette affaire, instruc¬
tion suivie dans le plus grand secret.
Voici quels sont les faits retenus contre

les inculpés :
Un important lot de viande frigorifiée,

enLreposé au frigorifique de Bassens (1,900
tonnes environ), avait été cédé par le ra¬
vitaillement civil à une Société de bou¬
chers parisiens. Par suite de l'écoulement
d'un tuyau, cette « frigo « devait être dé¬
barrassée de certains morceaux pouvant
avoir été légèrement avariés.
La Société parisienne qui avait acquis ce

lot le céda à un autre groupement qui
ravitaille Strasbourg en viande fri-orifiee.
Les représentants de acheteur., vinrentt
à Bassens pour prendre livraison de la
« frigo » : ils en chargeaient chaque jour
plusieurs wagons.
Or, â sa grande stupéfaction, ur. poin¬

teur de l'intendance reçut de l'un d'eux
l'offre de sommes d'argent en échange de
certaines complaisances. La vien .'.e n'étant
qu'entreposée dans le frigorifique géTé par
l'intendance, tous les lots, qui étaient en¬
levés devaient être présentés non seule¬
ment par un pointeur du ravitaillement
civil, mais encore par un pointeur de Tintendance. Ce dernier, qui est u parfait
honnête homme, avertit un magistrat, et,
sur l'indication qui lui fut donnée, feignit
de «marcher». Ainsi, le pointeur du ra¬
vitaillement civil et les représentants des
acheteurs crurent pouvoir se livrer impu¬
nément au trafic suivant : eh -c wagon
cfui devait être chargé de 4,000 kilos de
viande, en emportait, en réali 4,500 ki¬
los, des fiches i -actes étant établies.
C'est, au total, pour 150,000 francs de « fri¬
go » qui ont été enlevés en trop par ce
moyen de l'entrepôt frigoriftqu de Bas-
sens.
Le grand organisateur de l'affaire (un

mandat d'arrêt est décerné contre luij avait
envoyé à Bordeaux, jeudi, un chèque de
40,000 francs pour récompenser le « con¬
cours » des auteurs directs des vols. Au mo¬
ment où la police a arrêté ces quatre der¬
niers, le chèque était encaissé, mais on a
saisi près de trente mille francs en pos¬
session de ces inculpés. M. Rochoux a fait
consigner cette somme au gre^c correc¬
tionnel.
Deux des prévenus ont fait l'aveu com¬

plet de leur culpabilité; les deux autres
contestent une partie des faits mis à leur
charge.
Tous les quatre ont été écre.u s au'Fort

du Hâ.

OH DEMANDE REPRESENTANT VOLETS
ROULANTS-RIDËAUX ONDULÉS, Persien¬
nes, moulures électriques et bâtiments Ets
PEYRICHOU et MALAN, r. J.-Terrier, Pau

L'affaire de Saint-Sulpice-d'Izon
LE COMMANDANT CHEIREL ECROUÉ
Libourne, 4 décembre. — Le commandant

Cheirel, inculpé dans l'affaire des baraque¬
ments de Saint-Sulpice-d'Izon, a été écroué
aujourd'hui après un nouvel interrogatoire.

• —

Une heureuse découverte
Un habile chirurgien, le docteur LTVET-

GARIGUE, spécialiste herniaire de la Facul¬
té de médecine de Paris, a trouvé le moyen,
au cours de ses nombreuses opérations de
hernie, de vaincre cette décourageante in¬
firmité sans avoir besoin dé porter de ban¬
dages gênants ni de courir les risques d'une
opération. Sa méthode étant absolument in¬
dispensable à chaque hernieux, pour que
tous puissent se la procurer sans aucune
dépense, 'elle sera adressée gratuitement, et
discrètement emballée, toute personne en¬
voyant aujourd'hui même son adresse à ia
succursale de l'INSTITUT ORTHOPEDI¬
QUE (division 54), 23, rue du Mirail, près de
la Grosse-Cloche, à Bordeaux. Puisque cela
ne coûte rieri et n'engage à rien, ne man¬
quez pas d'écrire de suite.

—o-*»-»

informations
Pharmacies ouvertes le 5 décembre
Cours Balçuerie, 93; cours Saint-Médard, 90;

rua Gapdeville, 43; allées Damour, 65; rue
d'Arès, 7; rue d'Arés, 131; chemin d'Arès, 1;
quai de Bourgog-ne, 3; riie Fraitçois-de-Sour-
dis, 93; cours de l'ArgOnne, 100; rue de la
Monnaie, 25; cours de la Marne. 180: rue Fur-
tado, 76; cours de la Somme, 359; place Saint-
Genès, 1; rue Huguerie, 33; rue Camille-Go¬
dard, 29; rue Notre-Dame, 94; 54, rue de la Be-
nauge; 55, cours de l'Intendance; rue Fon-
daudège, 194; cours de la Marne, 34; allées de
Tourny, 40-

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera lait, pendant la journée

de dimanche 5 courant, de 6 heures dn matin à 6 heu¬
res du soir, un arrêt d'eau quai de Eacalan (de ia rue
Bourbon au bassin à flot), pour modifier la prise d'eau
de l'usine hydraulique de la Chambre de commerce,
quai Carnot.

enmetal

EN VENTE

EN GR0S: 165 r. du pi

/noxydable
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W/tSQf-LEVALLOIS-PERRET

LAMYCOLYSINEI
est le Remède Souverain »;

contre L.A GRIPPE
En Vente dans toutes les Pharmacies

LA NATIONALE-VIE
Entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat

Société anonyme d'assurances sur la oie
2, rue Pillet-Will — PARIS

Capitaux assurés inc M II I IOMC
pendant l'exercice 1919 IZO lIlILLlUelv
Cette production est la plus impartante que la Nationale ait jamais réalisée

depuis l'origine de la lh' 3 Milliards 235 Millions
Rentes constituées Q [M]Il I IHIUQ
pendant l'exercice 1919 O 8WS B L.ELB U BvO

depuis l'origine de laO 84 MILLIONS
ASSURANCES EN CAS DE DÉCÈS

Dolations » > touslitutiions
«reniants K " de retraites

RENTE® VIAGÈRES
immédiates ou différées aux conditions les plus avantageuses
L'augmentation du revenu par la renie viagère
est pour les personnes parvenues à l'âge de la
retraite leremèdelepluselficaceàla cherté de la vie

Renseignements confidentiels et prospectas gratuits
An SlÈfiESOCIAL à PARIS ™~—■

retraiti

Rens<
ha
et chez les agents généraux en province, et
notamment à MM. de Sigoyer, de Bethmann et
I.asserre-Brisson, 13, cours du XXX-.Iuillet, à
Bordeaux ; M. Dubert, 12 bis, quai Souchet, a
Libourne.

—

imharapa (En tons Pays) Cab* DE VERTURYOÎVQRCFS EX-F~ d« la Sûreté et D' en Droit, D»mLaLnwOT U "te Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.

Livres industriels, GEORGES, 8-10-12, c. Pas¬
teur, Bordeaux. Nouveau ravon : Médecine.

LINGERIE, façon, comiM; ROBES. 37, r. 5*-Remi

realise une grand£ économie,
améliore incomparablement
tous potages et sauces ^Ac

EN VENTE partoutiv.

LIRE dans le dixième numéro

L'art dans la maison moderne, une page
sur l'art et les artistes, une semaine de
théâtre, les beaux films français, les idées,
les sentiments et la beauté des livres; « l'In¬
connue », nouvelle de Louis Payen; « la
Mort du Vautour de la Sierra », roman de
Georges Ciavigny; le courrier sentimental,
le courrier de nos filles, la CLïomque de
Bordeaux et du Sud-Ouest (avec une chro¬
nique mondaine illustrée); les échos et les
recettes précieuses, les concours attrayants
et la double page sensationnelle :

TOUTE LA MODE, CE QUE L'ON PORTE
- CE QUE L'ON VA PORTER =====

avec 10 photos de modèles ravissants.
EVE, 16 pages de texte et 50 illustrations.

centimes

Chronique Théâtrale
grand-theatre

Dimanche, à 2 heures, « Faust t, avec M. Fernand
Lemaire, Mlle Marie Tissier, M. F. Lasserre, Mlle Dha-
marys, M. Barreau, etc. «La Nuit de Walpurgis » et
l'étoile Mady Pierozzi.
Dimanche, eu soirée, à 8 heures, a la Tosca », avec

Mlle Mathilde Cornes, de l'Opéra; le ténor Fernand Le¬
maire, M. Carrié de l'Opéra, etc.
La location est ouverte pour oes spectacles.

APOJLLO-.VlUSIC-I1ALL
Samedi, en soirée; dimanche, en matinée et en soirée

rien que des vedettes, rien que des attractions : Polin
dans ses créations; trio Dumaine, l'excentrique Wil¬
liam Brown, le trio Frantos, la belle Nedjima, Salvador
Duo, la divette Renée d'Estar, le trio Gomez, les Del
Oso et les Pierrot'ys, Hubert Duo.

THEATRE DES BOUFFES
•Samedi et dimanche, matiùée et soirée, «Véronique»,
avec Frantz Caruso, André Chambon, Jane Lacoste,René Gamy, Mme Lejeune, Paul Darnois et Lucy Ray¬
mond dans le rôle de Véronique. Lundi, cycle de comédies
Charles Baret, création de a Mademoiselle Pascal », piè¬
ce en trois actes de notre compatriote Marcel Piéchaud.

TRIAISON-TiiEATRE
Tous les soirs, la célèbre comédie-vaudeville de Bis-

son, « la Famille Pont-Biquet » ayee une excellente in¬
terprétation : MM. Bonal, Dorival, Coquelet, Guise,Vieuille, Mmes Charlier, Tony, Lavigne, etc. C'est un
spectacle gai, sain et de la plus hilarante fantaisie, en

temps qu'un spectacle de famille. Dimanche, à2 h. 30, matinée

scala-tueatre
La revue du « Viens-dis ! » est un spectacle incompa¬rable. Dimanche, matinée.

ALCAZAR
Samedi 4, dimanche 5 décembre, « la Gtu«, le chef-

d'œuvre de Richepin.

SAINT-PROJET-C1NEMA
Dimanche, spectacle splendide avec Hamiet et son

clown, la Oité perdue, etc., le désopilant com. Fatty, etc.
FAWLY-CINEMA (rue Mondenard)

« Les Rois en exil », d'après l'œuvre imm. de Daudet.
« La Cité perdue », 3. « Le Maître du Monde », etc.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Dimanche bien employé. — En matinée et soirée :

« Les Deux Baisers », comédie sentimentale; « la Fête
espagnole », drame; « Chariot et Fatty en bombe », fou
rire; «la Cité perdue», 5e épiéode (la Panthère noire);
a Sports athlétiques »; « Actualités mondiales », etc.
Location ; Téléphone 13-38.

THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Dim., Suz. Grandiais; Mea Culpa; Gd Jeu. Chant.

LES MYOSOTIS
Dimanche 5 décembre, en matinée, salle des fêtee. 8,

rue Ségalier, concert-baL Brillant orchestre.

AU SKATING
Ce soiç et demain, danses chantées et de nombreuses

attractions. On peut retenir dès aujourd'hui sa table
pour les soupers du Réveillon et fin d'année.

SPECTACLES du 4 décembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Hérodiade.
APOLLO. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Music-HaR.
BOUFFES. — 8 11. 30 : Véronique.
TIUANON— 8 h. 30 :La Famille de Pont-Biquet,SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis ! revue.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : La Glu.
SKATING. — 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

Crème
POUR

CHAUSSURES
Dépôt pour la vente au Commerces
SOt Hue Boufford, BORBEA. TJX.

Eclipse

ACHAT JUSQU'A 10 fr. LA DENT
DENTIERS VIEUX ou BRISÉS OU jusqu'à 8 tr. I« gramme.

LOH9,15, rue Margaux. Bordeaux - Discrétion

Où mange-t-on bien à Bordeaux?
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny.
IISiSri1tmS»IMIIl«lljItlll<{lMIIIII8lllll«lllllllIIII|IMIlllllill!liliïlllllSlllllI!IIIIIII1lll)ill{III

Place Gambetta, 1344 (angle Porte-Dijéaux

MESNARD
GARNITURES de CHEMINÉE
iiiiiiiiiiiiiiiiiinitiiivftiiimiiiiiiitiiitiiiisiiiiiifiiiniiiiirRiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiisiiiiiiiiiiKigtfji

LEVEÎLLEY Frères
64, 66, 68, 70 ÉLÉGANCE

Rue du Palais-Gallien SOLIDITE
BORDEAUX BON MARCHÉ
Visiter nos Magasins -gt»
l.ivrait-on franco par Auto _

ETAT CIVIL1
DECES du 3 décembre

Vve I.afaille, 42 ans, rue Gustave-Carde, 116
Mme Coste, 58 ans, rue Emile-Fourcand, 87.
Joseph Guerri, 58 ans, rue Sainte-Croii, 89.
Vve Fourceaud, 60 ans, quai Sainte-Croix, 2.
Auguste iiouliier. 61 ans. rue de Nuits. 31.
Marie Castaing, 76 ans. rue J.-J.-Rabaud, Si.
Pierre Granet. 81 ans. cité Lafon, 28.
Victor Gros, 81 ans, avenue Thiers, 11.

Transports des militaires
morts au champ d'honneur
Les transports par AUTO pouvant être

assurés librement, l'Entreprise AUTO -
TRANSPORTS se charge d'effectuer à
PRIX REDUITS, individuellement, et par
groupement, les corps des militaires à aes-
tination de Bordeaux, banlieue, communes
de la Gironde et départements limitrophes.
Pour renseignements, s'adresser à la di¬

rection, 52, cours Georges<Qlemenceau, à
Bordeaux, qui se charge de toutes démar¬
ches et formalités. Téléphone : 49-59.

!M!SÛijeûEI)ILG1LLiS,m r'st«riDeCHamn-Couroniics Manteaux

mm FUNÈBRE M. et Mme Georges
Peychés et leur flls, M. et Mme Georges Audy,
leurs enfants et petits-enfants; 19» veuve Mal-
bec, M» veuve Cassoulet, M. et Mme Pérès, M.
et M» J. Jouve et leur fils, M» veuve Martin,
ses enfants et petits-enfants prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Edmond AUDY,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le
dimanche 5 décembre, en l'église Sainte-Glos
tilde du Bouscat.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à une heure, d'où le convoi funèbre
partira à une heure et demie.

11 ne sera pas fait d'autres invitations.
Pomves funèbres générales, isi, c. Alsace-Lorraine

fOMUni CIIMÈQDC Les familles lzaure,«ullsUl runibDnEi Caumel, Aguerre,
Fondère, Teulié, Pinoge et Pagès prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'afesister aux obsèques de

Mmo veuve Bazile IZAURE, née BEDEL,
leur mère, belle-mère, grand'môre, tante et
cousine, qui auront lieu le 5 décembre, en l'é¬
glise Saint-Deiphin, au Pont-de-Ia-Maye.
On se réunira à la maison mortuaire, chemin

du Pas-de-la-Côte, au Pont-de-la-Maye, à douze
heures trente, d'où le convoi funèbre partira
à treize heures.
Pompes furi'br. génôr. (service de Villcnave)

«tnuvni ClllliDSE Mme "veuve AugusteuUnïUl rUSIEDSîlfc Iiouliier, Mmo et M.
Jean Février et leur fils, MU® Georgette Bouhier,
Mmo veuve Bouhier, les famiUes Gourdin, Va-
oonnet, Laviolette (de Lizand), Touzet, Keiner
et Février prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Auguste BOUHIER,
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle, cousin et ami, qui auront lieu le
dimanche 5 courant, en l'église Sainte-Marie.
On se Féunira à la maison mortuaire, 31, rue

de Nuits, à une heure un quart, d'où le convoi
funèbre nartira h une heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

CONVOI FUNÈBRE dibert, M. et Mme
Georges Audibert, Mme veuve Delcroix et ses
enfants, les familles Daste et Vailhé de Rou-
jan prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. P.-G. AUDIBERT,
leur époux, père, beau-père, oncle et cousin,
qui auront lieu le lundi 6 décembre, en l'é¬
glise Saint-Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, villa

« Georges-Antilde », aux Echoppes, i>. neuf
heures et demie, d'où le convoi funèbre par¬
tira .4 dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pom,pes funèbres génér. (Service de Pessac).

DPHVIFRPIEIUIEMT& Le marquis et lanl.mEnUIE.mE.NIO marquise du Vivier
ne Fay-Solignac. le baron Oberkampf, le com¬
te du Vivier de Fay-Solignac, M. et Mme Gé¬
rard du Vivier de Fay-Solignac,-M. François
du Vivier de Fay-Solignac, MU® du Vivier ce
Fay-Solignac, ne pouvant fépondre à toutes
les marques de condoléance qu'ils ont reçues
à l'occasion de leur deuil, remercient bien
sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur n'assister aux obsèques de
M. Hugues DU VIVIER DE FAY SOLIGNAC,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
témoignages de sympathie.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les famiMes Cans, Gagnier, Cance, Martin

et Lacou remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme veuve Joséphine CANà,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dés
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et le$ informent que la messe
qui sera uite le mardi 7 courant, en ia basi¬
lique Saint-Michel, à neuf heures, sera offerte
pour le repos de son àme.
La famille y assistera.

TRIBUNAL DE COMMERCE DF BORDEAUX
du 3 décembre 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

De la Société Etablissements de Lasa et Cie
à Bordeaux; — du sieur Camille Tourèt; res¬
taurateur à Bordeaux : le mercrodi 15 dé¬
cembre, à 2 heures.
Du sieur Giotto Paoletti, fabricant de cha¬

peaux ù Bordeaux; — du sieur Auguste
Courrèges, restaurateur à Bordeaux : le jeudi
16 décembre, à 2 heures.

FAILLITES
[Nomination de contrôleurs et vérification

de créances
Du sieur Umberto Ilotti, directeur de théâ¬

tre à Bordeaux; — du sieur Henry Labonne,
transitaire ù Bordeaux : le mercredi 8 dé¬
cembre, à 2 heures 15.

Vérification (Je créances
Du sieur F. Faustïn, commissionnaire à Bor¬

deaux, ; le mercredi £ décembre-, à 2 a. à*.

FINANCES -- COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 3 décembre

BULLETIN P1NANCIEH
Le manque d'affaires se fait toujours sentir, et les cours

ne s'écartent guère de la clôture de la veille. On note
cependant un peu plus d'hésitation en coulisse, provoquée
par des avis de Londres. . .

Au parquet, nos Rentes se tiennent à peu près bien.
Les Rentes ottomanes accentuent leur recul. Banques tra,b'
çaises en légers progrès, Industrielles calmes, 'lransports
en commun sans changement. Navigations quelconques.
Sucres indécis. Rio un peu mieux disposé.
En coulisse, les Mines d'or sont peu traitées. La ve

Beers, ferme à l'ouverture, se tasse par la suite. Territo¬
riales soutenues. Caoutchoucs en faveur. Mexicaines, Rus¬
ses et Pétroles irrégulières. Maritimes moins fermes.

MARCHE OFiPîCflEL
PONDS D'ETAT.— Crédit Nat. 1920. 493; i % 1920, 97 75;

5 X, 85 20; 4 % 1917, 68 60; 4 % 1918 lib.. 69 25 ; 3 ,4, 56 35:
dito amortissable, 66; Obligations Chemin de 1er ae

OAO 40, XU1113 iOÛZl, AUX, E ' . .

gentine 5 % or 1907, 878; Brésil 1909 Fernambuco. 315,
Chine br 1895. 154 10; di-to or J903. 405 dito or 1J08.
(unifiée), 120 10; Espagne, 178 60, Hellenique 1881. 470,
559; dito or 1913 (réorg.), 638; Congo lots, 86 50; Egvpte
(un.),139; dito (priv.),120 10; fespagne,178 bO; Hellén.,1881,
470; Italie, 46 25; Japon 1905, 185; dito 1907, 13o70; dito 1910,
668; Roumanie 1896, 69 80; Russie 1867-69, 18 50; dito
1880, 17 50; dito 1889, 17 50; dito consolid . Ire et 2e sôr.,
20 50; dito 1911, 17; dito 1891 c et 1894 18 50; dito 1894.
17 25; dito 1914 (Ch. de fer Réunis), 20 75; Serbie 1895.
42; dito 1902, 3S4; Dette ottomane unifiée, 66 60; Haïti
1896 , 422.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). - Banque

de France, 5,330; Banque d'Algérie, 3,665; Banque de
Paris, 1,559; Crédit Foncier, 690; Crédit Lyonnais, 1,561;
Crédit Mobilier, 500; Société Générale. 757: Banque fran¬
çaise, 293; Banque de l'Union parisienne. 1,050; Ban¬
que de l'Indochine, 1,765; Banque Natioale du_ Mexique,
515; Banque ottomane Rio-Plata, 470; Foncier Egyp¬
tien, 946.

COURS OES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 3 décembre. — Change sur Londres (25 15),

57 68; sur Madrid (0 92). 2 14 3/4: sur Amsterdam (2 03),
5 05; sur Rome (1 00), 0 59 i; sur New-York (5 15), 16 56 i;
sur Genève (1 00), 2 58 è ; sur Copenhague (1 39), 2 28 ; sur
Stockholm (1 39), 32 0 3/4 ; sur Christiania (1 39) 2 27 3/4;
6ur Bruxelles (1 00), 1 05 3/4.
Dernier change coté de Paris sur : Canada, 14 49; Ar¬

gentine, 5 70; Allemagne, 23 1/4; Roumanie, 23 3/4; Vien¬
ne, 5.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 46 55; sur Barcelone, 46 70; sur

Buenos-Ayres (or). 53 3/8; sur Rio-de-Janeiro, 11 11/15; sur
Valparaiso, 9 27/32.

FORGES et FONDERIES
3D'AQTJITil.INE

on vendrait actions libérées
12, quai de Brienné, 1$, Bordeaux

bourses du commerce

«mbreES6 93; jaOTiXf? 815;'^^
bR';^èimeiro le 3 décembre. — Change sur Londres,
il »■ cMé^ ^'standard, 76 25. Hepettes Bu jour : 11,00?Sto^s : 546,000 Exp., Etats-Unis ; nulles; Europe;
ntIleS; i. l décembre. — u- 7, divers : 9,000. RabantoE, 1? "L Intérieur, 42,000. Stock: 2,832,004cettes du jour . '

j . . Terme. Cours de dix heu
j e

1 ure- décembre, 151-149; janvier. 150 2?îflof 118 25-14.; 26; mars. 144 50-142 54; avrillin^-iisâ mai 139-137; juin. 136 75-134 50; juillet
135 50433 H' août.! 135 50-133 2..; septembre. 133 75-131 50/
octobre et novembre, incotes.
SUCRES. — Londres, 3 décembre. Javâ blanc, 38
"pïuS décembre. - Cours des ventes déclarée» à 1,
CTa?b5nBBy"d ralnonible, 190 lr.. soit 187 93 pluE 2 07,
t85ntîln«: soit 182 98 plus 2 02: décembre, IÎ0 francs,
soit 187 93 plus 2 07
S i1 I&rle 2 ' détmbro : 490.190 MSt oontr,48f,604^ la veille et 72,746 en 1919
vtmq Tarragone. 30 novembre. Y îm in re

rouges ptas 2 60 à 2 75 le degré, charge de 121,6(1 Utres.

defe&^/oir.^uji.d^
CHRONIQUE MARITIME

DEPART OU «LUTETIAa

Le oauuebot de grand luxe « Lntetia •, commanda,*
Charmasson do la Compagnie Sud-Atlantique, ayant p„,
grâce aux mesures prises et au dévouement de tout le
personnes réparer en quelques heures les dégâts occa¬
sionnés par le commencement d'incendie, a embarqué
samedi â 9 heures, les passagers arrivés de Paris par
train Spécial, et peu après ceux de Bordeaux
Le « Lutetia », ayant à bord 200 passagers de .aiblnes

de luxe et de Ire classe, 130 de seconde, 90 «rintenno.
diaire et 400 d'entrepont, dédoublait see amarres â H
heures et i midi quittait la rade, â destination d,'
l'Amérique dn Sud.
Le paquebot, qui tora escale a Vigo et a Lisbonne,

embarquera dans oes ports d'autres passagers de ciham.
•bre et d'entrepont.

An nombre des personnalités embarquees a bora du
€ Luteti ' s, oitons : Son Excellence M. Conty. ambassa.
deur de Franc, à Rio-deJaneiro, qui, après une très
oonrte absence, rejoint son poste, accompagné de
fille et de son gendTe, M. de Hautecl.ocque, attaché
d'ambassade; Mlle Bolland, la tonte gracieuse et intré¬
pide aviatrice française, dont nous avons relate dans nos
colonne; le but de son voyage en Argentine; MM Re,
de Castro, diplomate péruvien; Latorra, consul de la
République Argentine à BHbao.

t

Elle arrête
la Toux. 'Arrêtez,

votre choix
sur un

i
m
i
i
i
i
i
i
i

Sous un petit volume.contçnantles éléments
curatifs les plus puissants des affections
des voies respiratoires, les délicieuses

PASTILLES

¥fiÉHÔ
ANTISEPTIQUES-BALSAMIQUES
SÉDATIVES - EXPECTORANTES

Aseptisent, adoucissent, tonifient les tissus
pulmonaires et bronchiques. Elles sont le

, remède commode, agréable, économique,
efficace et prompt pour la guérison des

rhumes-toux- in aux de gorge
bronchites-grippes-influenza

(Chronomètre
LIP

Produits Hygiéniques
Hors Pair

EXTRAITS FINS
LOTIONS
BRILLANTINE
EAU de COLOGNE

ALCOOL de MENTHE
POUDRE de RIZ

La boîte : 2 fr. 50
Toutes Pharmacies et Labo¬
ratoire du Dr GËHO, 14, rue
delà Devise, à BORDEAUX
qui,sur votre demande,^vous
enverra un Echantill. gratuit
contre0.25 pour frais de port
Bien exiger la Croix de
Genève en relief sur

chaque Pastille du I)r Gého.

1 Roy des Cognacs
par sa qualité,

P01PS
f

D'ÉPUISEMENT
h DIAPHRAGME " ^XXjJVX "

Spéciales pour CHANTIERS
Indispensables a tous les ENTREPRENEURS
Les pompes filfï1 d'une ROBUSTESSE
et d'un RENDEMENT exceptionnels, as¬
pirantes et re'oulantes, 'à BRAS ou au
MOTEUR conviennent, pour eaux pro yg.
près et eaux même TRÈS CHARGÉES. Vj

LEDOUXwC
ingén'-Constructeur
Fonderies st Ateliers

de la Koulinatte.
Maisons a PARIS,

BORDEAUX, LILLE
10, Place du Pieux-Marché

Bordeaux. Tèléph. 2.44 et 30.91
Tarif n» 681 gratis sur demanda.

PARFUMERIE
PEYRONNET

— en vente partout —
USINE : <10, Chemin ie Pnuc. BORDEAUX

Demandez MONTRES
BIJOUX et ORFÈVRERIE

à Q.TRI8AUDEAU Favà besançon
Six 10Tt prix, 25 Médailles d'Or au Concours
ie l'Observatoire. FRANCO TARIF ULUSTRÉ.

plÉ-ONPAOUO TJ8"ÂvïdeSain t-0 uen^PAR15
MANUFACTURIER-IMPORTATEUR

IOILESJUTE — COTON- LIN — CHANVRE, ETC.

REPRESENTANTS demandés. - FORTES REMISES

La montre

OjAEGA
' donne constamment l'heure exacte

.nilUlI«!ll»iill!lll!!lllll!llll«ll1!llllllllll

BICYCLETTES GARAMES
. Complètes av. Pneus MICHELIN Fr.
yente directe au Prix de fabrique

CYCLES BRIXTOM. 6, R. de Bérulle, ST-MANDÉ (Sains'

Pour
supprimer

LES POILS
SUPERFLUS

Gardez-vous bien de vous servir d'un
népilatoire, quel qu'il soit. Après son
emploi, les poils repousseraient plus
forts et plus vigoureux. J'ai été amenée
à expérimenter une recette peu connue
qui possède une action réelle sur la
racine du poil. Les poils détruits par
ce moyen ne repoussent pas. Cette mé¬
thode originale est très clairement ex¬
pliquée dans une notice intitulée ; et Un
Secret égyptien, » que j'envoie GRA¬
TUITEMENT sur demande. Ecrivez au¬
jourd'hui, et, par retour du courrier
vous recevrez cette jolie notice illus¬
trée, sous enveloppe fermée, très dis¬
crète, sans aucune marque. Joindre un
timbre.
Ecrivez à Miss G .GYPSIA, 43, rue de

Rivoli, Paris.

SYPHILIS
lis
Vil

d
i)

GUERISON ASSUREE
— de tous les Accidents Syphilitiques

par nouveau traitement puissant et énergique
(Sans piqûres) auquel îucun cas ne peut résister.

. LABORATOIREdesSPËCIALIJÊS UROLOGIQUES
•i&B 22, B'Sébastopol, PARIS. Service S.(NiMceeratli). et

HERNIE
ohutes de rasavftir-es

La Dernière Méthode Noël DF.MF.URS- >
célèbre par les nombreuses guérisorts qu'elle
obtient grâce à sa valeur scientifique, est la
seule que. nous puissions conseiller à' nos
lecteurs atteints de HERNIE ou DESCENTE
même très ameienne et très volumineuse.
Sans être incommodés ni déroger à vos
habitudes ou suspendre votre travail, si
pénible qu'il soit, le soulagement sera im.
médiat et la GUERISON PROCHAINE; cela
est prouvé, une fois de plus, par cette nou¬
velle attestation :

' Je suis heureux de vous signaler qur
l'excellente METHODE Noël DEMEURE m'a
complètement °<iéri dp mn HERNIE et vous
autorise à publier ma lettre - Raymond
MICHeLON. Lagarde, par Barbezieux (Cha-,
rente). Ce 22 octobre 1920. »

HERNIEUX, même désespérés, quelque
traitement que vous ayez subi antérieure¬
ment, ne vous négligez plus, la HERNIE
est toujours une affection grave. La certi¬
tude d'une efficacité réelle et la garantied'une probité parfaite commandent l'espoir
et la confiance ; ne prenez aucune décision
avant d'avoir profité des visites et conseils
GRATUITS dans les villes ci-après, et sui-
vez en toute sécurité la METHODE du
GRAND SPECIALISTE de PARIS-
Mauzé, dimanche 5 déc., hôtel de France.
Saintes, lundi 6 déc., hôt. des Messageries
Marans, mardi 7 déc.. hôtel Gauthier.
Parthenay, mercredi 8 déc., hôt. Tranchant;
Rochefort, jeudi 9 déc., hôtel de France.
Jonzac, vendredi 10, hôtel (je l'Ecu »

Cognac, samedi U, hôtel de Londres. JSegonzac, dimanche 12, hôtel de France. ,f
Saujon, lundi 13, hôtel de la Croix-Verté,
Libourne, mardi 14 déc., hôtel de France.
Angouleme, mercredi 15, hôt. des 3-Piliers.
Montendre, jeudi 16, hôt. du Bœuf-Couronné
Gemozac, vendredi 17, hôtel du Lion-d'Or.
Bergerac, samedi 18 déc.. Grand-Hôtel.
l/;"D«^«?.'Sra,nde' dim- 1!)' h) Grenouilleau.BORDEAUX, lundi 20 décembre, hôtel du(-entre, 8. rue . du Temple.
Castillon-s/.Dord., mardi 21, h' Boule-d'Or.
Pengueux, mercr. 22. hôt. des Messageries
Un collaborateur, Eminent spécialiste, re¬

cevra également à
Tarbes, jeudi 9 décembre, hôtel Régina.Fumei, lundi 13 décembre, hôt. de l'Europe/Valence-d'Agen, mardi 14, hôtel Batiflol.Nerac. mercr. 15 déc., hôt. du Commerça
Monflarttqum, jeudi 1G. hôtel Bardou
Castillonnès, vendredi 17, hôtel de Franco
Marmande, samedi 18, hôt des Voyageurs.
DEMEURE, 52. boulev. E.-Quine' PARIS,

Les Directeurs i S," 80 te
r r . ^ gounouilhouOcrant, G. Bouchon. — Imprimerie spécial*

HERNIE
ME1S.BRB DU JURY ot HORS CONCOURS

La nouvelle pelote anatomique a compression souplf ,i„ m r-,63 boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une de Pa:
cune gêne les hernies les plus volumineuses et les p]us rebelle" 316 Pt sans

Lauréat de la Faculté de médecine de Paris, anciem erterne^»! VB.ARB,ER.
Basée sur des données P . la nouvelle pelote anatomfmi à 1>atriomphe de toutes les dilflcuifés et résout ce difficile con,B»,os'ion sou
Sanctionnée parle corps médical lui-même, la nouïplî» 2t 2 apbn part

ris ressort de M. Glaser est le dernier progrès de la |^Pelote adaptée à l'appa:sans

VOICI DES PREUVES ;
« Monsieur Glaser,

» Je suis heureux de vous iniormer que,
grâce à votre merveilleux appareil, je suis
complètement guéri. Tous les bandages que
j'avais portés me torturaient, et ma hernie
s'aggravait Votre appareil, que j'ai porte
jour et nuit, m'a permis les travaux les
plus pénibles sans aucune gêne. J'affirme
que votre appareil m'a rendu la force et la
santé. Je vous autorise à publier ma lettre.

M. NOUET, Salignac 'Gironde).

appareil sans ressort de M Glaser i»

s"bistoptliaIiSte de PariS',G3' b°«ïdv
émdesnMVlapParei1' «ràce à clc long
assure tlJÎ, douveaux perfectionneme:
faite rte! £ • ante Ia contention [

"""" » s»!»"-»

JE SUIS GUERI ! C'est l'affirmation de
toutes les personnes soussignées atteintes
de hernies, après avoir porté le nouvel

Désireux de donner aux malades une preuve immédiate
d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes les Personnes CeF, Itsul+'at. KarE
desoentes, à lui rendre visite dans les villes suivantes cm u tir de hernies- efl0
de ses appareils. Allons donc tous à ' ou 11 fera gratuitement l'es

Agen, 5 décembre, hôtel du Midi.
Mirande, 6, jusqu'à 3 h., hôtel Beustes.
Fieurance, 7 décembre, hôtel de France.
Gimdnt, 8 décembre, hôtel Lasbast
Rochefort, 9, hôtel du Grand Bacha.
rïïsclc, 10 nov., hôte-li Dumartin, face gare.

Marmande, il déc., hôtel des Messagerie
B?1 c rti rA^*r ,!r1 13 décembre, hôt.uerne, 7, rue Buffon, pr. le cours Toui

Néracr,15 déramKCembre' hôtel Loubat.■ 15 décembre, hôtel de France.
L'éminent aide de M. Glaser recevra également à:

i" décembre, hôtel de LondresPniT-ol' II ,? déo ' hôtel de la Poste
/^^re, hôtel du Palais

Jarnac, 5 décembre hôtel de France
Saintes, 6 décembre, hôtel des Messageries.
Barbezieux, 7 déc., hôtel de la Boule-d'Or
Saint-Jean-d'Angély, le 8 décembre, de 11 h.'à 5 h., hot de la Poste, r. des Maréchaux.
Jonzac, vendredi 10 hôtel de l'Ecu.

^ . Brochure franco sur demandeCeintures ventrières joour déplacement de tous organe*

m . ^ y Hvtvl \tl

Angctilême, le 15 décembre, de 8 h. a tet le 16, dé 8 Li. à 3 h. 30, hôt Modéra
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BORDEAUX, 2-4, rue liavez. — MA»

8 DECEMBRE
SONS SPLCIAI.ES DE TISSES LIS PLUS REPLIÉES DE IKANCE - BORDEAUX, cours d'Alsace.

et

siïivaiitft
l^cEok?sU,?u?iedeino"KMJ®»»-«r g. 130/140. Le m.44' DO et

Bli K E c 1 E5URET 8 2b. puro IsioB, "très chsud. pr mrKitcaiiï /n #%<'#•% e-.imiiw Huantes hguijiIii ai nair.Lira. 130 c/m. Le mut 41 .99"; 29 30
Sra!uUr?K,Prr.î^Cï^ÏÎFï^\f'%

29 90

Q/fQn It/ELOURSanmiiis u nis pour robes et manteaux,0^ uli' j w 'ré™ ; ci::' qualité noir et couleur, jg. 70 c/m. Le roèt.

mise pure laine décnlie 1res sounle
lameur, noir et marine. Larg. 140 c/m. Le mèi.

IJABARDINE nurclainedécnlie. Ir belleaivil"J nuance», mode, marine el noir. Urj. 121,133. Li mât.

CREPE DE CHINE jolie qualité, noir et toutes
j b ! '.if." < s. Lai j<ci! iUU o. in. Le mètre.
I n R APERÏE

! S9G
18' 90

_ RAYURES écossais el carreaux laniairi'ef |,TI
Yv lai,e,jaliss uspositionspour robes. Larg. 130 c/pi. La m. 31 QQ et
fHEVlOTTE srotse côle pure laine decalieb p' vetemenis marine el noir larg. 130 c m. La mè'.re

MO
2 5 '90

iantaisie pour complet homme très
l choix. Lnr<ï. 140 c/m. Le mèlrc 59'SO cl...

ÎELLE DRAPERIE pour pardessus «hommes et1er»»,. - ... us mm raodaTjarg. 140 a/m. le mitre 58'50 et
; ATINETTE meuble pour couvre-pieds et édre-) dm .m es nuances, largeur 130e/m. Le mètre...
:tam
- Larg

38f50
48*50
12*50

NE unie, pour rideaux très belle qualité :
ur 100 c/m. le mètre, 7 5C — 140 c/m, le inôt.,

nRAPS DE LST
U runiis à t'usa

sans couture, coton écru, ga-
210x325. Le drap. 25f90

Toile coton croisé, pour drap de lit, légèrementavarie, largeur 95 c/m, sacrifié, le mètre.. » 4*50
très lourde, pour lingerie, très

qualité, largeur 80 centimètres. Le mètre
CINETTE blanche
I bonn 4*75
VELOUTINE dessins riche, qualité très belle, sansui>;;rê». largeur 80 centimètres. Le mètre 5'50et"-

6 50

3*95
6*95

Flanelle tennis coton, pour chemises. 1res belle rf Pftqualne, grand choix de coloris, largeur 80. Le mètre J OU

CLAN ELLE mic-maé, pourchemises et chemisettes.
L tous coioris. largeur 80 centimètres. Le mètre

MAISON
DE

CONFIANCE m

LUNDI

ELEGANCE
BON GOUT

BON MARCHÉ

6 DECEMBRE et Jours suivants

VÉRITABLE LIQUIDATION à des PRIX EXTRAORDINAIRES de BON MARCHÉ
D un STOCK CONSIDÉRABLE de MARCHANDISES déclassées, désassorties ou défraîchies

POURQUOI
SOUFFRIR?
quand on peut se
soulager ane le

CORSET
HELDÉ

SANS BUSC
Breveté S. G. D G.

Démonstration gratuite

AU CADUCÉE
143, rue Ste-Gatherine

BORDEAUX

A J^A

= LUNDI =

6 DÉCEMBRE DAME
.O >' CE

Xi

Dl nilCC bcRc
DLyydt nubienne
pure laine, toutes les
nuances mode et noir.

Là blouse 22 ^

BLOUSES "ÏÏZZ
tout soie, couleurs et
noir, séries désassor¬
ties. Soldées. nj|f

La blouse C'f })

I09, Cours Vlotor-Hugo — BORDEAUX

Avant Inventaire SOLDES AVEC GROS RABAIS
ÎMAMTCAIIV p°ur dames, belle i RD A DC CE LIT sans couture, belle
: lîl Ali I lHUA diagonale draperie. ; UnArO toile ini-lil Manche des
; noir, marine, marron, prune, façon ; Vosges, qualité garantie, ourlets ;
: soignée. Il Cf jours main. fit-f •
: Soldés 69 et 18 Le drap 240x 350 08 :

moquette lame, aros ;
point imitation 1

parfaite Orient, qualité extra. f
La carpette 200x300 170x240 140x200 ; •

.... 69 el

! MANTEAUX laine noir, marine, îCARPETTES
gris, marron, prune, grand col mode,
poches et ceinture,

î 2 séries sacrifiées. I BO et 90* » :

: PEIGNOIRS très belle frileuse •

des Vosges, grand Z Le canapé,
425 »
90x160.

290 >210
99

teint, nombreuses disposi-
• tions. Exceptionnel...
• Nos Fins de Sériés, en ondulé
• nubienne riche.
• Soldées. Le peignoir.

18*

30*

• Le foyer, 70x140 8 5

«jEQREDONS
satinette simili,inté¬
rieur duvet végétal, :

toutes nuances.
• Sacrifiés. L'édredon.. 52* » !

Porte-Trésor î COSTUME "érg" : GANTSavec bride en : marine, lainage • nJ- ilnoirp
cuir martelé,marbré, t fantaisie et tennis, î ua pair
intérieur double poche, ! jaquette mi-doublée. • f» â MTO pour hommes et dames,
avec glace. 4 Âf . : Soldé. M n Al ; UMN I O

Le sac § «S ' Z Le costume. 8 £, U

: nni ç mobiles élégants pour dames ; « Biiir A TRICOTER, belle qualité, •
Z bUL5 et jeunes tilles, forme avia- ; LAirSEl nuances gris, beige,marine, Z
2 leur, très belle peluche ragondin et • noir et couleurs fines. 9*Qfl Z
; noir, doublés broché soie. » 2 La pelote, 50 grammes £, q.U •
I ExcePtl0nn<" '-eco' _ : pnrnr ©ri pUIMp tout soie p' j
"PBII ÛTTSTC jersey coton, article " tbfli Li IL 8J L wOEilE. robes etcor-•
• liULU B fi LO solide, pour dames : sages, dix nuances mode et f fàf .v •

et fillettes, jarretières ruban "Jf ^ Z noir, larg. 100 c/m. Le mètre..soie, toutes nuances. Lursdi.

pour dames, tricot laine
marine, tabac et _.gf ^

•MCI nilPC DE LAINE pure laine '
2 " L L U U II v beige, gris? canard, 5

nègre, noir, larg. 130 c/m,
décati. Le mètre 39* »

MINIERE
tricot laine, col gratté,
uni ou rayé, toutes
teintes. ^"îf «

Lundi «J I v
• La même, manches 2
Z n.,»»'. •

IFSSÎISPÇ caoutchouc beige, capuchon, !riLLCm KILO pour jeunes filles, qualité d'usage.
60 65, 70. 75 80, 85,90 95, 100 110 c/m. ;

en suédé et glacé, doublés Z FLANELLE et corsages, disposit • Exceptionnel.
laine, gris, suède et noir. IJf ..S nouvelles, largeur 80 c/m. fl|f

Sacrifiés. La paire.. O " Z Occ. exceptionnelle. Lemètre, O " • -^c

tennis pour chemises ï trois quarts. AAf S
. » :

MANTEAU S
très belle imitation,
ragondin et noir,

doublé satin soieim-
primé.Valeur 800 fr.

Exceptionnel m n jr f
Le manteau

Le même, en fourrure
loutre Colombie,

doublé fantaisie.
120 c/m.

645'

RNGLalS^ ^Grammatical.CONVERSATIONS
Cours et Leç.Qr duTEMPLE
et Leçons o' O correspond*

20' 25'

SQ
29' > 36' » 43'

Tous nos Modèles de ROBES & MANTEAUX haute couture
SOLDÉS depuis 290f ))

NOS

| COMPLETS: ET

! PARDESSUS

Sur mesures en belle
draperie, doublés

bèatrix ou satin soyeux,
façon grand tailleur.

250* »

O O

10,000 mètres COUPONS de LAINAGES
Bure, serges, velours de laifie, diagonale, gabardine tricotine
flanelle, grisailles clc,, valant de 60 l'r. à 8 fr. oi' nfi

Soldés. le mètre, de 35 IV. à O iJU

5 0001 mètres COUPONS de LAINAGES NOIRS :
Velours de laine, bure, mouflonne. gabardine, tricoiine, serge satin,
armures, etc., valant de 60 IV. à fr. -jfSoldés, le mètre, de 35 IV. à / u U

8,000 mètres COUPONS de SOIERIES Charmeu¬
se, crepe de Chine satin souple, jersey, taffetas, merveilleux, ve¬
lours, satin doublure, valant de 80 fr. à VI fr. nf Qfl

Soldés, le mètre, de 5® fr. à D SJU

4,000 mètres C0UP0NS.de DRAPERIESpour IJauiies et pour Hommes ï Velours de laine, bure, diagonale
grisailles, fantaisies diverses, valant de 00 tr. à 30 f r i rf

Soldés, le mètre, de 6® fr. à I D "

6,000 mètres COUPONS DE TISSUS de COTON :
LHuetle, tianelle. velouiine, tennis, croise pour chemises, oxlord,Vichy pour tabliers, dégravés, doublures, calicot, percale, coton
ecru, etc., valaut de 10 fr. à 5 fr. Af n r

8oldés, le mètre, de 5'9® à L uO

800 MANTEAUX dans tous les genres pour Dames et ;
Fillettes: jVlanteaux habillés en velours :

de laine. Manteaux de fourrure et de peluche. Manteaux de :
• voyage et de pluie. — 200 I]SXjsCi>XJ®3E3ÉS

1500 COSTUMES ■ Costumes Tailleur, Robes élégantes. :

1200 PEIGNOIRS Êr ROBES de CHAMBRE.
j SOLDÉS avec RABAIS de 30 à 50 0/0 \

50 COSTUMES Tailleur noirs, valant 100 fr.,
Soldés 39* »

Plusieurs lots tant s Se BONNETERIE l tricot em
laine et en soie. Chandails, Golts. Mousmécs. Pèlerines Pyrénées,
Gants de tricot, Echarpes.

Soldés avec rabais de 25 40 pour cent.

Plusieurs lots de FOURRURES lornbia, Opossum
Skungs. Renards, Pékans, Skungs,Àstrakan Marmotte, etc.. modèles
de la saison,

Soldés avec rabais de 25 ^ 40 pour cent.

OFlot de LINGERIE DEFRAICHIE
Pantalons Camiso es Chemisés de nui', ei "CTJrx ZELaOt; de
JUPONS COMBINAISONS et PEIGNOIRS

Seront soldés avec rabais de 25 40 pour cent.

NOTRE CHAMBRE HENRI II très
avantageuse Armoire z portes à glaces, Lit
milieu, Table de nuit, Sommier, i Qflflf
Matelas, Traversin I, U U U
NOTRE RICHE CHAMBRE HENRI II
bois dur, Armoire <j p. lu milieu,
Table nuit, Somm., Matelas Trav.

EXCEPTIONNEL: LIT MILIEU HENRI II
avec sommier et ta Die de nuit assortie. 525'

TISSUS et PRIX SPÉCIAUX pour ŒUVRES DE BIENFAISANCE

La Maison des 4-FRÊRES ne saurait trop inviter sa nombreuse Clientèle à profiter de ces Véritables Occasions.
Il ne cera pas envoyé d'Echantillons des Art des en Solde.

LDKDI6
ET

Jours suivants GOT LUNDI 6

NEU3t.ES PAR MILLIERS!!!

1
43 à 4V — Cours si'/--l!brcl — Bordeaux

Nos Meubles-Réclame des Lundi 6 et Mardi

.900*

ARMOIRE! Ù glace bit. en noyer. 720'

NOTRE SALLE Â MANGER LOUIS XV'
bois dur, Ruilet, Dessene-panuet10, g Q7fC
table à rallonges et 6 chaises assort. 8 . u S 0
NOTRE SALLE A MANGER LOUIS XMl
chêne, bullei 5 portes, Deshefrte-paunetière,
Table rallonge et 6 chaises assor- 2
LIT milieu Henri II, bois dur, av. som. 59C

LIT Anglai S av. sommier met. adhér.

DRESSOIR-ETAG E R Ë ~7 110'

ETRENNES UTILES : MÉ SbOiX fle RI HIS COIFFEUSES depuis 250*
Conditions Spéciales à MM. les Fonctionnaires et Membres de l'Enseignement
: La Maison accepte en paiement les 'Bons de laDéfense nationale et tous titres de Hentes

Livraison franco domicile par Auto.

flGLAfl
ET

Jours suivants
T&SLLEUR OS «EB OSSORE

Nous mettons en garde notre clientèle. Son intérêt est de ne pas confondre.
Nous n'avons qu'un seul magasin,hmmmi ^ASeiEàjO^ oaaac nasos ceMba vjuxm hoxab ^aaaHwaPr tt&fuem > UUB u. ctvuiio qu uU aoui uiayuoiii, -g on

83 COURS dALSACE LORRAINE. ,1 RUE RAVEZl 1114, Cours d'Alsace-et-Lorraine. 114
OCCASIONS à tous les COMPTOIRS

CHEMISES américaines, pure laine, lorme
Empire, bretelles ruban.formé ronde,en blanc,
rose, mauve, bleu à. . .' 17SO
-JUPONS satin soie toutes teintes 20 >>

Jélies CASAQUES pour l'intérieur, enrés belle mine ' tenues mode lormcs nou¬
velles, à 25' »

ROBES d'intérieur en velours côtelé orné
misse soie tous coloris, à 69' >•

ROBES élégantes, en beau lainage en mutes
"... 175 ^ 1 50* »

MANTEAUX cape en belle bureei velours
ne lain. non

. marine et couleurs, à 135' »

CASAQUES en crcpe de Chine, très belle
qualiie. orne broderie ton sur ton, foutes
'cinies, •'. . 49' »»

I BLOUSES

VETEMENTS pour fillettes, forme cape.
en 1 issus lauiaisie. taille (Jm70 à 65' »

Augmentation de 5f par taille.
DRAPS colon écru,

ne drap,
Le drap . ...

qualité extra lorte.

. ' à 39' »

COUVERTURES laine Iantaisie, rayures
beige sur lond rose ou ciel.

La couveriure, à 59' »
La cpuv< rlure lm80/'»n'2U à »

VELOURS anglais pour blouses ei coqu¬
ines, eu cou eurs et noir, larg. 70. Le mètre 22* »

ExceptioMïiGi s VELOURS anglais, très
belle qualité, en noir, marine et nègre,
largeur 140 centimètres Lemètre 4bQ' y>

SATÏNET
pieds 1 ou tes

TE pour édredons et couvre-
oint es. larg. 130. Le mètre T 3f 5®

beau -crêpede-Chine giand FLANELLE colon, article d'usage
.argeiir 80... l e mètre

GABARDINE pure laine décatie, en cou¬
leur. ei noir largeur 130..... Le mèlre 30' »

VELOURS de laine pour vêtements en
couleur» et noir largeur 140. Le mètre 3Sf
CHEVIOTTE diagonale pure laine, pour
robes et manteaux, couleurs et noir, largeur
130 c/m Le mètre 25'
SERGE pure laine, pour costumes, en noir
ei marine, largeur 120 ... Le méire 1 9f

PEAU DE RENARD nouveauté pour
manteaux, en couleurs et noir, largeur
130 c/m Lemètre 75'

FOURRURES imitation karaèul et astra¬
kan en noir, largeur 130 Lemètre 5@'

DRAPERIE mélangés pour vê'ements lar¬
geur l3o Le mèire. 19' el 14'
ONDULÉ coton grand teint, pour blouses
ei -peu .non s. largeur 80 .... Le mètre "7'50

PARDESSUS et COSTUMES
sur MESURE depuis 199

Vêtemsnts gabardines Anglaises
IMPERMEABLE
LUNDI 6 DECEMBRE et jours suivants

de SÉRIE
Prix exceptionnels de 30 à 80

au-dessous des prix du cours actuel
! LOT
I LOT

de caoutchoucs tissu simple,
Hommes et Dames.... Soldés à

de caoutchoucs tissu double,
valeur réelle, 150'... Soldés à

49*
79*

I I HT lle pèlerines entants, colorisLUI beige et gris.. Depuis

LOT
16

de gabardines Hommes et l)a
mes, valeur f 50f Soldé à

lie, cours Victor-Hugo RECLAME DU LUNDI 6 DÉCEMBRE 1920 148, cours Victor-Hugo
LÛT <le ra^lans l*ssu d°u^e ,aiue' de manteaux et raglans ga¬

bardine laine àvaleur réelle H5f Soldés à 99* 1 I LOT
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

99*
195*

PARDESSUS pour Hommes, en belle dra¬
perie coupe mode taçon et fourni- 1/jRf
tures soignée*. 1 70fw» 1 55' » et "
Pour Cadets '< 4Qf » et f 3Q[ »>
Pour En fants. aor »

COMPLETS pour Momm> s. en belle (Ira-
;peileiantnrsie. coupe taçon el ourni 19ûl" \\
tures,quai.-supér. 1 65'11' 1 5D'» el /'
VAREUSES pour Hommes
noir ei manne col chevalière,
extra.. .

en mollelon
laçor. /, Et'45* »

COMPLET Veston sur mesure, belle dra-J
peiie iantaisie. formés droite ou'OCIjjf «croisée, inçon irréprochable AUw «

BOTTES charentaises leulre noir, bout et
talonne.n.- chèvre article supérieur :
Poqr Dames Pour Fillettes Pour Enfants

25' 22' 2Q'
PANTOUFLES charentaises, dessus beau
teutre, semei.es lones article supérieur :

Pour Dames Pour Hommes

1 5' » 16 50La paire

PANTOUFLES décollelees, ieutre noir
douDièes luson Diane, talon anglais. I3l »pour Dames La paire
BOTTES leutre noir, claque chèvre grai-
née. doublées rason, talon anglais, ^pour Dames... La paire

Pour Messieurs, BAUVIORAL et Derby
box-calf. tout cuir .orme mode, kjll »

La uaire ^ « "
Pour Messieurs. BALMORAL tissu noir
claque chevreau, bout verni, premier Ofjf \\
choix La paire "

Pour Dames BOTTES
noir, bout verni, talon bottier cuir.

La paire

lacées chevreau

47f »
Pour Dames.- RICHELIEU chevreau noir,
bout verni talon bottier cuir. R PU «

La paire w" »

CACHE-CORSETS pour Dames, en ler-
sev inixic naturel, lorrnes boléro ou 1 1 f Q fïcamisole, lestonnéàl'encolure botssérie «lu
BAS pour Dames en fil mercerise noir talon
et M-melle renforcés, revers américain. 10F \\

Occasion la paire Lu "
CHAUSSETTES pour Hommes en coton
cachou, ariicle d'usage, hors cours. QfJj R,

La paire O
CACHE-NEZ Pr Hommes en laine Ef
d.cs i yrenees, avec (ranges Sacrifie

LAINE MEItlINOS A ZEP8SID
tncoKL toutes nuances mode.

Le pelote de 50 grammes

pour tous

3l2§
VELOURS de laine pour robes et man¬
teaux. toutes teintes mode et noir, article
supérieur, largenr 140 c/m.

Sans précédent; le mètre u "
VELOURG côtele pour blouses et costu
nies, toutes teintes, largeur c/m. Cf

Sacrifié, le mètre O 90
TENNIS rayéprchemises et lingerie yîf Cfi
quante supérieure, larg. ^0 c/m. Lemètre 1? t5U

RI UBL?:S -- ÂfôLUBlAÈWEtlTS
NOS PliiX RÉDUITS

CHAMBRE pitchpin armoire à glace avec
somm er ....... Les 4 pièces I.IOO' >

CHAMBRE bois dur armoire a gla. <■ avec
sommier . Les 4 pièces 1.50Û* »

CHAMBRE bois dur, armoire à glace ? por¬
tes. ; vec sommier,. Les 4 pièces 2/1 0O* n

CHAMBRE Renaissance, bois m <m>i avec
sommier .. Les 4 pièces 3.500' »

CHAMBRE Louis XVI. noyer massif, avec
sommier Les 4 pièces 3.BOO' w

SALLE A MANGER Henri 11, O 7Ent
payer immsm . .. i.es () pièces «m uw "
SALLE A MANGER holfan- O QfjûpoaiiseVchêne. Les ,9 pièces wivUu '>

"

675*"»

N'ACHETEZ PAS vos MOBILIERS sans Visiter

u GRAND DÉPÔT deMEUBLES
SALON campagne, bois ciré noyer,
tissu amaisie Les 5 pièees
SALON Directoire, bois dur, tissu 850* ».. ;. Les 5 pièces
SALON Empire, acajou et bronze. 2,000*modeie riche

, Les 5 pièces t »

SELLETTES dessus bois, ceinture OOf ^décou ee noyer satiné.. En réciame && ''
SELLETTES dessus bois,ceinture 25* »

18* »

S
116, rue Fondiudège, 116, BORDEAUX Téléph.

:U »7

MAISON DE 1er ORDRE, réputée par l'éiégance, la solidité d-j ses Meubles '
et la modicité de ses PRIX

Liwr®msM$ ptsf MUTO tiïaws to&ate 6a
p\ro ravée noyer satiné, fin réclame
PORTE-POTICHES dessus mar¬
bre nauieur r5 c,ni lîn réclame

BMHBBBBBtaiE

DESCENTES de l it. coton Jac-
quard ms,70/140.Eriréc ame 28*»
CARPETTE coton Jacquard, pour cham¬
bres et salles y manger dimensions O Cf «

135x190
. En réclame -O u "

Exceptionnel s SERVICE fable faïence
terre de ter teinte ivmrt

. décor guir- 1 TKf »

lande..grandes pièces Les 74 pièces en réel. 1 • tl W
R&t-Iem^ndés Série de6 PLATS
porcelaine allant au leu. ... La serie

GARNITURE toilette, seau et broc 91^' \\là e vernie .. & profiter, les 2 pièces "
BALAI d'appariement, soie grise fîfQK
14 D Le balai avec manche U util

18*75

BORDEAUX - 106-110, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

GRANDE FABRIQUE
IMPERMEABLES
VENTE-RÉCLAME DU LUNDI 6 DECEMBRE

CAOUTCHOUC SSgnZrJSZ 65'

CHAUSSURES

ANDRÉ
90, place Saint-Projet
45, cours Intendance

GRANDE

POUR LA VILLE
Balmoral boxcalf cousu

façon main.
Valeur 82 francs.

fr.

Extra fort
LA PLUIE

Derby boxcalf.
Dull mat," cousu façon
main, triple semeHe.

Valeur réelle

CHAUSSURES!
Grande Liquidation jusqu'au 15 décembre

Pour cause de changement de Propriétaire
X.a Maison

CAPOTE VULCANISEE
alicur ilo inities 125*

GRACIEUX, 12, rue Ravez
(angle rue du Vieux-Marché)

liquide toutes ses marchandises.
Aperçu de quelques prix :

RICHELIEU pour Dames bout verni talons bot-
BÔTTES

25*
35*

tier et auglais, valeur 38'. Sacrifiés
pour Dames, box-calf, talon bottier.

Exceptionnel
CAOUTCHOUCS p' Dames, bateaux, marque 1*« Aigle».
Un Lot de Itichelieu et Boltirtes pointure 25 â 34...
FEUTRES semelles tissées pour Dames, du 35 au 4L.
PSombpeux aidées arî/c/es fantaisSe sacrifiés à des

MfértsoBipeSe — <f>ui ferait ïots pour la vente en gros.

9'
28*
5*

VETEMENT GABARDINE P' liOUUp
ou I> » lits lorme mode . 125*

PELERINE caoutchoutée pour fiai*-,
connets ou Fillettes. . 18*

VETEMENT chouté. Trcao"': A9*
wrTCM P WT de SOIE «'aoutctioutée aorfVL I LIIILU I pour Dames, modèle nouveau. 0/0

r PALAIS PU MOBILIER
30-32. Rue du MirailB30.

fâ A

L

^ massive vernie, glace et sommier
wn m lue essv c | massive cirée, 2 portes et sommier
CHAMBRE massive grosses colonnes, 2 glaces biseautées
CHAMBRE Louis XVI acajou ''Bangui 4 pièces et sommier.
CHAMBRE noyer massif, sculptures, masses et sommier
SALLE A MANGER chêne verni 9 pièces
SALLE A MANGER acajou marqueterie glaces...,
LITS MÉTALLIQUES avec sommiers adhérents
GRANDS LITS milieu bois avec sommier.
ARMOIRES l porle 205' '
ARMOIRES 2 pories 255'

32 (en iace du Mont-de-Piété)
* J Au choix 1.240'

1.875'
2.090'
2.875'
1.785'
3.900'

68' 1

465'
DRESSOIRS cuisine 1 OS'
BUFFETS corps 29C1

1
Q

I
1

S© LIVRAISON ET MI8E- EN PLACE FRANCO J

S't, 84, 88. rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet)
Itedemandés : Notre belle LAINE mérinos, toutes Oqf'QC

teintes, en , i 5 tils Le demi kilo J/ î30
LAINE mérinos noire seulement, belle qualité. 5 fils, qnl'

Valeur 3.V » Lundi, le demi-kilo ZJ
GANTS en lersev lourré p' enlants. i' boutons pression 3'95
iilolre PELERINE île bapteme en tissus pure laine, OQl »»doublée flanelle, j.arnie dentelle, jçenre Irlande uï3 "
COLS *via leur en

TêlèDà.-29.63 ★ Maison fondé» en 1892 -fc- Téléph. H9.6S

GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

ILOS DES C0RDELIEB8
F. & L. de MURET, Saint-EmSïlon

Caves de Champagnisation à SiliriT-EMILIOIÎ
DIRECTIOK S. rue Michel, S, BORDEAUX

iourrure, laçon martre et noir.
aleur iiO' » l.untli 15*

29' »
33, tus du Palais-Gallien (Prés de ia Poste)

GRANDE MISE EN VENTE
de plusieurs séries d'artieles de

Ai ESTER g.E -,

UN LOT irnporlant de beaux
l'aietols en laine Iricoléc. tou¬
tes laides et tontes teintes, po¬
che», ceinture et col / ri »\
pratté 49' »> n Ail
100 DOUZAINES
coton lion .

I.cs 6 paires 15*»
lOO DOUZAINES lias
coton noir bette qualité g g l

Les 3 paires II'»

UN LOT de Liseuses tou"
tes taules et teintes. Ofll

La liseuse £,([) ))
1 .OQQ KILOS luine cardée
en echcyeaux, marine g nf
et noire.. ..y.;

Cran il t Itolx de MANTEAUX «iris Pyrénées, blanc
et couleurs * epuis
Clioix considérable de Cache-Maillot»», Itobes & CoâiilrtDTs
< otstiinit', atobesen tricot,Coiffures assorties, lias ffuètres.

JE'rà^. sans concurrence

18*»
UN CHOIX considérable de
Boléros pour dames en belle
laine noire et rctarine, g /.f rn
totites tailles 14 OU

N. B. - Tous ces articles sont à nos Etalages
et les Prix affichés.

i ùteau des Familles à base «le beurre (flsiK.ny...
i BirV VEÎViJË daiiM toutes Ich bonste's iiiciisdns <8 alnutiitaiion

CONSOMMATEURS, exigez cette Spécialité

SUPERBE PAIRE de BAS de SOIE
pour mmu

du Lundi 6 au 11 Décembre courant
à fotif acheteur d'un itUiitcau, Rohe ou Costume

par la

Spécialité Parisienne de Jupons et Confections
pour Dames

29, rue Sainte-Catherine (coin rue Margaux)
à l'occasion de cette réclame et de la Fin de Saison, de

MEUBLES-RECLAMES
L/nnili et Mardi G et S Décembre.

ARMOIRES SEULES - LITS DE MILIEU
CHAMB.1E 49 MIL. armoire i porte, glace biseautée h . 1 .71
CHAMBRE MIL. Armoire J portes, glaces biseautées. 2.O1
CHAMBRE MIL noyer, arm.. i portes, glaces Diseaut. 2.
CHAMBRE MIL. noyer, arm. 2 p.Si. bis. avec commode 3.
TOUTES CES CHAMBRES AVEC SOMMIER

FABRICATION TRES SOIGNÉE
e... ■■ 1 npnT 4'i. ru© «lu élirail 42 — lioi'iirmn
S"3O I L S Î3>e,n i (coin rue Cau«s»ero«iffe)

LIVRAISON FRANCO REGION IPAR AUTO I
33, r. Sainf-Jame*» 33
-* Bordeaux ★—

Pour vos Achats

de Bijouxr

Corbeilles do Mariage»
Montres,
aux Prix de Fabrique,

ADRESSEZ-VOUS

Aux Fabricants
===== cl8 Basuncon
m me Sle-CatHerlne, Bord1SEULE MAISON à BORDEAUX

—- Bien retenir le Numéro —

A y camion White 2 ton., état■ ■ neuf. Ch. Ford, bas prix.
62,_<x_de la Somme, Bordeaux.

Visitez votre VESTIAIRE
et Consultez-nous

Yous ferez des ECONOMIES

!?,«! IMftSTE
niKTUREnKETTOYUtl

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

TRÈS IMPORTANTES REDUCTIONS DE
seront faites sur tout lé stock en magasin.

PRIX

kl'
:QÏTX

de tous nos articles u.a %.a

FERMETURE IRREVOCABLE
XjXC>XJXXD>ATION Ô VIIj JEPEI:
de tous nos articles L A(»L'S BOl^iîVËTgiHIE et LINGERIE

pour cause lie dépa rt
le Mè ItCliElM 15 DI Ci MURE

PALETOTS tricot lame, mode, col écharpe...,. oO tr. »
BAS coton noir premier choix La paire H lr. »
CHAUSSETTES laine, façon main La paire -i fr. 50

Les Magasins resteront ouverts le samedi après-midi
ci b> dimanche matin.

I HîJKTT'S^JEîES LISERE I

O 0 8 9 R T" 4 Olive, 98 francs
ri U B L EL ) Table. 58 lr.
postal i0 liires x Bianclxe. 59 fr.

SAVONi Ménagé. ^.'» ir.
Franco Mlle MAIJK1IM, Marseille

fiU
ENGRAIS.POUK TOUTES UULrUHES
îtablis»" Il CHAiGNEAU

. rue J.-J.-Roub»eau. Bordeaur. ,

FER feuilap<i tonnelle
foo Girde. HEJNAULT,

D il U U A OH Châssis, 16.55 livraison immédiate à l'usine.
rAilnHIlU S'adresser COURT, Autos, Ageu, Tôiéptione. 0.56.

J'ACHÈTE

O « m

38 à 42, Place Gambetta; 2 et 4, rue du Palais-Gallien— Bordeaux

LUF4DI 6 DECEMBRE et Jours suivants

VOIR NOS ETALAGES

N LACAZ
FIN DE SAISON

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
12*»
18*»
28*

pure laine, décatie, nuances O Cl' vvUrdJJdFlIinO nouvelles... Lemètre &V »

Prix exceptionnel.
Le mètre

Ticcil anglais, pure laine, largeur 120 c/m.licou Lé mètre

Ticcil anglais, pure laine, largeur 180 c/m.1 ledit Lemètre

PmipiQ pare laine, toutesOial U geur 140/130 c/m.,..
nuances, lar-

Le mètre 28*
U»stinr» pure laine, toutes nuances, lar- OQf' ..îidllMu yeur!30c/m » Lemètre OO /'

fifi^ritnïiu lissu iourd. pure laine, lar- OOf «
lïlauluau geur 140 c/m Le mètre Vu "
1res
belle

SIii po velours, coloris mode, lar- f, Ofutil tî geur 130 c/m - Le mètre
UolnilPC de 'aine, pure laine, loules * Cf „
V UlUtllo nuances, larg. iiO'c/m. Le mètre *«* 'J

Ma InilS^C do 'aine- ,rês belle qualité, largeurï ClU 15! O 130 c/m.. en noir seule»ncnt. /.fit «
l.e mèlre »

Affaires hors cours :

Pelucheuolre pure laine- Uli*^ 85* »

Oarakul noir pure laine, largeur 125
Le mèlre 59*»

Shetland, pure laine,
ardessus . lar¬

geur 140.' 1 ë Lemètre

Hma» marengo, imitation . .

U1 dp pour complet et pardessus, lar- h Rf* 4—e tc w

Affaire exceptîonnetBe :

PhPVlntfP blcue marine, 'rés belle qualité,pourvhu f itf II© complet hommes, largeur / Qf ..
145 c/m....i.. Valeur *30', te mèlre "
P^nt^ÎPn Pei«n^ Pnre laine, toutes dispositions,JF ulliflllvil taçon irréprochable. 130^Le pantalon, sur mesure »

COmplet îaTneme'Ure' draperie anglaise pure
façon grand tailleur. 9K£|f

Le complet uvU "

sur mesure, très belles doublures.
auItâsSSQuo façon grand tailleur. QQÛi uLe pardessus «Ou W

Satin grenadine, largeur 100 c/m. ioutes
nuances Lemètre 35

Pplllphp Moskowa pr cols et paremsnts,nuan-R UltabMS ces mode, largeur 50 c/m. k Sf .v
Lemètre '>

Affaire remartgsiafo/o e

Velours ^g^boir. iargeurTO^nn^ 2g' „
TpnnÎP uni et taQ,aisie- qualité supérieu- /fûflluillilO re, largeur 80 c/m.. . Le mètre 4

Marinières lc£s.bel,e
Manches longues

<45

qualité, totites nuan

Manches demi-longues

39 »

Tous nos manteaux et tailleurs serontvendus avec un rabais de 25 à 300/0

NEW SCOTLA
24^ rue Judaïque, 24 - BORDEAUX

GABARDINES ANGLAISES
IMPERMEABLES
LUMB6 (B DÉCEMBRE et d&63g*gs suÊwassSs

SOLDES fie nos VETEMENTS - FIN de SERIE
à des Prix variant de 30 à 80 0/0 au-dessous du cours actuel.

9545
75*

3e Çpnip Nos Gabardines«Cl lu Hommes et Dames a

4« Çdi»ip Nos Gabardines i aine ^ rs«rfODi XG , lommes et Dames à T ïïU

Ir# Qonîp Nos CaoutchoucsOÎJI Xi» Hommes et Dames à

2' Vns'ip Nos caoutchoucsUuilu Hommes et Dames à

NOTRE VETEIVSESMT GWRÏÏÏNE ANGLAISÉ
LA PLUS GRANDE SPÉCIALITÉ

«.rticSe
recoiïiiïiandé 145*

A DES PRIX INCONNUS
QJSfIBII ÉrO 25, rue des Trois-iliUlILLO Conils, Bx, achète

ARG'ent & a IE DIAMANTS
ancienne. OR jusqu'à "3 lr. legr

'Apprenez sur place ou par correspM

SÏÉ^O-DACTÏLO
en vous adressant

s auxEi<* MïVO-BUFFEREAU
PROGRAMME GRATUIT

^ 67, Goura Pasteur.BORDEAUX

i]3
SAGE-FEMME l" ci reçoit

des pens., se
charge ent. maison seule l'as
d'enseigne, jardin lîme Claverie,
nM«fî nmm. ^

c? é f»T FEMME, herbt» ir.cl., M»«
OHbC « Il\T\«;\ALl). 47. r. S"
('athé.'ne hit rec cens Consui*-

Notice gratis
BENIT. pliI8D
Toulouse.

â LA GAVOTTE '
6, rue Sainte-Gatherine, 6, Bordeaux

Xa"ULixca.l O Décenatoi-o
GRANDE RÉCLAME avec baisse de prix de 3© à S© o/o

sur les Articles suivants :

Mj * 11T r * Il Y pour Dames en beau velours de laine <LK1-[îlfll! I LHUA neuf cols garnis piqûres soie et bure pure laine.
brodés, doublés mi-corps, nuances modes, 3/^1 n

Seront sacriiiés depuis f 4 0 "

3 Séries de ROBES DROITES
o j ra i s q r C velohrs à,côtes manches longuDLyUvLO sier. nnances modes

grands PORTRAITS
POSE 0IHECTE OU D'APRES.PH0T0

Exécution soignée
FLOUIAN, IX, rue Daupbiuc, Bx

CAPOTAGE O'..* TOS

TENTES - BACHES

ACHIM

belle serge pure Saine,
cor -nge broclu.

jupe plissée, toutes nuances... La robe, 1 ®5f- 1 30* el l <6.0 "
. 'orme chem.i-

I.U I nuse 35' et_ 25* »
kmne tricot, manches lon-

•icrifiès «â 35f el ^ ^ ^
triootée. iongueuy 85 c/m,

écharpes
Le paletot

CASAQUINS et BLOUSONS guê?. rayé o„
garni laine frisée : acrifiôs h 3S* et d/

GRANDS PALETOTS LAINE
laine grattée

garnis echaroes Q nf «
I 0 9

Toutes nos Blouses et Casaques, Crêpe de Chine Tricot
de soie, très belle qualité, seront vendus avec «l'é¬
norme* rabais.

Grand choix de Robes haute couture Satin, Crêpe de
Chine, Jersey soie, vendu» à «les (sri-x extraor¬
dinaires «ie bon inarelié.

it&M.VENTE - LOCATION:m\nmëiï
t bi« a. Sallnières. Bx Tél 33-18

Les soufres (ffé
utilises depuis 31 années, com¬
battent merveilleusement Oï¬
dium-Mildiou-Insectes. Notices,
commandes . 7, rue Latayette,
Bordeaux Usines à Eègles (Gi¬
ronde). Téléphone 10.58.

STOPPEUR 483 Cantoii-Mou-
nier, 12 c. G.-Clemeticeau, 2° ét.
Oemi-mè» chàtaig., 135'. Gè», déptB
limitroph Henault, Libourne.

A" H cause décès, limousineB. Motobloc, b. état marche.
10,000 fr. Rue Porte-Pi,jeaux, 77.

Alsace,
- CO-

ltécompense,
rd. compt. de roue O.-S. niclî.
rapport 22, r. Bcl.-Rtoii. Réc.

PERDU montre or, c.rue Sainte-Catherine.
MEDY-BAR.

P"
Perdu 4 titres prov. dern. emp.01.222.657-658-659.660. Les rap¬
porter SEQUANAIS1Î, 18, cours
du Chapeau-Rouge. Bonne réc.

SEQUESTRE DES USINES BRÊfflOlSES ET DELBIENHORST
VENTÉ HOIEE DROEOT. â PAftls», Sall«5 12, les 9 et 10 décembre

à 2 heures, d'une

IMPORTANTE QUANTITE Ne LINOLÉUM
comp1 environ : en Incrustés et Imprimés, 22,291 m.; en Linoléum
en deux mètres, 9,820 m.; en f'.issajçe, 540 m.- et 'Z'iiS CAiiP TTLS,
nar M» Cabaret, administrateur séquestre, 86. rue Claude Bernard,
Paris, assisté de M" Dnbourg. comnC-priseur. S, rue d'Alger. Paris,

OZ^T SOLBEi
cbez OXx. mVii.!SjS, 3fi. rue l>«»rte- tii- aux, Bordeaux

TOUS LES ARTICLES EN MAGASIN
ItOUTOAS pression, marque « Propuète » La «rosse 3'23
COTDiY ISLAAC à laufiier L»t bobine de 1000 mètres 3' 5J5
-EU. TETE CHEVAL ou CHAINE.. ... La bobine 500 yards «' SU
: «5SE Vi «JETAI,E noire et couleurs. La bobine 25 grammes «»' 5(1
VELOUB.S(IeLAIIA(Enoir.marine,couleurs.larg. 130c/m Leaitra 35' »
CHARMEUSE noire très belle qualité, larg. 10 i c/m. Ls mitre 3«i' ©<1

BOIS DIVERS ET M EIM U ! S E RI E
Pour ['rojiriiHaires, Entrepreneurs, Charpentiers, tleiiuisieri

40 °/« Rabais sur Prix actuels
Grosse quantité madriers bois rouge, i" choix. — Bastings rougei

et blancs.— Planones bois nord 1" choix, de 18X0,05 - Piancher non
du nord Ui'i", grandes et petites longueurs. — Tuiles de Marsêilif
et quantité portes pleines et vitrées, croisées complètes, portes rer
pointes, quincaillerie diverse, etc. Va«ir. r. Klébcr :ta. Caini<-run

SYPHILIS (Guèrison contrôlée). i.coULi.Mt.A l s,
MET»KCISSEMMIT8. traitement en une séance.

CLINIOUE WflSSERIÏlftNH. 28. r- Vital-Caries 28- BORDEAUi
tous .es jours lusq. 7 h. brochure et renseign. sur rtemanm.606

140 % k.
Libourne.

gîlGRAINES-IMÉVRfllGjEgX,
' Grippe-Sciatique-ToutesDouleurs"

.--VÂMAOIES DE L'ESTOAMCX
''dyspepsies • Gastralgies * Entérites-,
'

fTnTT^l
\ Gljfih;iUN TOUT PETIT CACHET . . e /\ n PRECIEUX pfT'T CACHET'-..ï! ' en quelques minutes^ ^Calme. Soulage. Su - ,

k '•.pàch. O «Sn _ «C ^>..50 'punniyinpirVv SrtïFfli19nar-hol"5*.3L*. A

PHOTOGRAPHIE D'ART ET INDUSTRIELLE
ANDRÉ ESQUI RO
136. Rue S1? Catherine BORDEAUX

VOIR NOTRE EXPOSITION PERMANENTE
Parfrait! gravura, gtrccéd!® spécial

Agrandissements directs et Reproductions

meubles, laines,
plumes ou clébaf-

j ras, .etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-CarayoM-Latour, 75, Bdx.

ATTENTION ! ble 1 acheteur
de la régoQ. Livres anciens, mod.,
biblioth., musiq. Paie papier au
poids 30 fr. les 100 kil. Illustra¬
tion journaux, 70 fr. tes 100 kil.
JQUtlf)E,10,r.f)uff.-l)ubcrqier,l>x.

Réparations Autos
GUILLOI. 81, r. de Tauzia. Bx.

DEUX MARQUES À

*■ MCOBÎMUES
fiA WONNABlTSké, expédiée û l'essai, vaas pum soumettre une personne à voir
mlontà. môiiieâdistança. \im.a M. STEFA?t,â2.Bd St-Marcal.Paris.sou livra WSO.CnATi.

MALADIES DE LA
LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les menacent
à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symptômes sont bien
connus.

C'est d'abord une sensation d'étouifement el de suffocation
qui étreint la gorge., des bouffées de chaleur qui montent au
visage pour faire place à une sueur froide sur tout le corps.
Le ventre devient douloureux, tes règles se renouvellent irré-
gulières ou trop abondantes, ef bientôt la femme la plus ro¬

buste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut^
sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous no cesserons de répéter que toute femme qui atteint 1 âge de 40 ans,

même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit du
sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anèvrisme, etc.
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a Plus son cours habituel se portera de
préférence aux-parties Les plus faibles et j» développera les maladies les plus
pénibles: Tumeurs, Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, d'Intestins,
des Nerfs, etc.

4

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus
impôt, 0 fr. 70; total : 7 francs.

ACHAT
Brillants,
fourrures.

NATALSS
perles fines,
Choix

VENTE
bijoux,

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

. en magasin,
couverts, jolis cadeaux. Maison
sérieuse; 5, r. des Trois-Conils.

5-
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roncoiicc Chèvre Skuns».
ï" bUO^A droite ou cin'rée.

chacal 85k 50 et
Col«mi>ia oh Kid .

69f
so

*»

Velours pourn-.s <ie Séries chapeaux Dames r\ rf «
Le ehapeau ZU w

ÛïeTérk PLANTES P°Dr FOKLa plante 4 Z D
P en beau lissu mélangé, plu-SïïflN ! L.AU sieurs modèles au choix CQfft

Le manteauUu "

tailiieur. tissu uni et mélaugé,
Le costume 79f»

'SO P A 1JTC îer8ey fia bonne qualité, deux près*
ji „ ykti ! O sions, nuances beige, gris et Qf ©r

i noir La paire 0 ZOpaire

coton noir maille unie 1/2 lorte, tr.
bonne quai , art. diminué. La pre

jcostume ni-doublé.
Voir dans nos Saions de Couture, nos Modèles

soldés à des prix exceptionnels

Fins de Série. PEIBNQIRS Mol- QCfu
îclon double face. 25f » et 00 »

Ca'èpe cl© Chine soie, toutes*

, kimono onf
Au choix Ou

blouses nuances mode, kimono
ou chemisiers...

))

jupons^ teintes.. .fan:a::!e-.,o.u!esuf50
nanrtCCÇ 12Q Pour Garçonnets,
s AmUiIOOUO en raiiné. cheviotte
marine et drap Iantaisie, doublés :
de 3 à 6 ans 7 à 10 ans 11 à 14 ans

chemise
chaud.

américaine blanche pure lai¬
ne, maille souple, article très

Sans manche 1/2 manche Mi longue
1350

pahrfq photographies î monture
UA1J8ILO bronze doré, format car¬
tes postales, 6 modèles assortis. \ nf ro

La pièce, au choix f U UU

de table,
dessert et

lingerie
ou dentelle, i.a chemise ou le pantalon B y W

POUR RSESS8EURS

chemises
col

P! QF A II Y Pour lingère*OIOLMU A acierfin lames r

tennis rayé, parure osford
plastron à plis, sans | gf ^

bretelles p?t.le!ree8e,monturei1 nickelée ,

fl ffomef vn£ot couteaux
office, lame acier fin, modèles assortis, |forl.e couteau I 0D

cl couiurières.
lames rondes ou ni OC

plates, tailles 0=13 et 0™15 Le ciseau 0 /û
Grandes tailles, û"16 et 0»18... Le ciseau 3' 9Q
CISEAUX à broder, a ongles et Ci- Qi'nr
seau* marchands Le ciseau O &Q

copies de Lettres, 5,00 folios, pelure.
95

> blanche lorte, reliure soignée, ré
fcxiuirc ciu 36 pages avec buvard,
bonne qualité Le copie de lettres

PII FT de chasse laine mélangée bleutBlLLI marine, 1 orme croisée, de- nf r«
vant façonné Le gilet O DU
PAI FPfîMQ en jersey coton beige ou gris,
LALLyUnO confection soignée, rf ..
article d'usage 0 "

PI h Ç Q F 01 R Q relieurs, système à pertora-uLMuOEsUSIO tion. écartement7c/m. Qfrn
cartonnage fort. A profiter, le classeur U OU

RflITFQ Papier à lettres contenant 50OUI 3 LO» feuilles beaupapieranglais ijfnret 50 enveloppes doablées.... La boîte Z Z0
BiBQsaaBiBaiaBHoaBsasBatBSBBanA

69' 15' 80'

tirTCMCMTC pour Fillettes en
V t I LlfSLÎrc I O melton noir et ma¬
rine: du 60 au .90 du95aull0>

154 19'
En drap fant. 39* 49l et 59' / Qfcn
Pr jeunes fiilles. Taille 38/40 4u OU
RA r I A A! lT* É O Pr robes et manteaux,
mtLftMbtOlarg^. 130c/m. |0fgQ

UJME pr manteaux ggf gQ
COUPONS lainage
BORE
COUPES et

LES DAMES DE FRAIS
vous offrent à tous leurs rayons

des articles que la

baisse de prix

PARyiTIIRFQ l°ilette (8 Pièces)UAsirel I Un LU demi - cristal
moulé,triplerose. La garniture 0Z OU

La même, en blanc 42 50

eponges Venise stéri- i f n r
lisée sous mica 6 / 0

F fi SI R à! F h 33 en'tôle noire, décor or.
5 Si U fi il LA U avec tuyau, porte de
Jour à battant et accessoires de rffn
cuisine, hauteur : 0"27 0 / U

larg. 140 c/m. L» mètre
soldés avec ra¬
bais importa

crêpe c/m., tous coloris. 1990

paillette larg. 49 c/m
touscoîoris. 10 95

£ vous permet d'acheter meilleur marché
qu'en Fabrique.

ï \
«SHa«tt»aj8BnE®B.»*m*»aH»BiœiŒusia«MBffla»Hœ«a8B»EranHsris»BiîSBnffli!

automobile t u re et déco rs'riche
fhrtîv . Torpédo

9f90
. ture et décors riche

avec chaut leur. Au choix : Torpédo
Phaéton, Torpille : Dimensions
Ca20 X 0œll

à Pétrole cuivre ciselé
àlampe avec abat-jour cuivre

cabochons et franges, soie vieil or.
Bec N° 10 Bec N°14

La îanr&e 35f

satin "souple .ou, cowi^ygq vareuses 29f 50
551

geur 96 c/m.,

velours 5f50
f11 11 M OI TTC Veston formes droite ou
UUSTlrLFlO croisée, belle dra- g i)Cf
perie iantaisie. laçon mode 125'»

11Cl nilQQ ECHAPPE p* mode, j ifQO Q*onCCCIIO formes Ville ou Voyage,ïtLUUIià largeur 46 c/na., noir . ! I ut 3 ÂflUfcuiuU«^ en belle draperie j ))
1 ÏEL0UT1NE larg. 80 c/m^Lemètre 390

française .

flanelle
geur 80 c/m

LAIVF & COTON pour blou¬
ses et chemises, lar- Ef"5 75

EH R1S P 8J H 8 D C Gliolet bonne qualité, taillelv!UUUnUInO50 c/m carrés, vignette blan¬
che ou carreaux couleur, pour travail, j j f ^

BALMORAL & DEUBY tout cuir
noir, pour Hommes.

55' 48' et 42'" »
torchons

La 1/2 douzaine

Essuie - Verres encadrés,
bonne qualité. t / f Qf*

La 1/2 douzaine 8 4 OU

8 Â8HPF électriquii corps îaïence décoréeLAliirC. avec abat-jour soie, 'orme Empire,
peinture à la main hauteur C?32, j gf

pardessus villetrèsbeau tissu \ Pr Hommes.. 175,125'
marengo, avec ou sans col; j rn fl g
velours ' P» Jetmes Gens I OU) a E %eP

| Pr Ilommes.. 200, L
draperies Iantaisie tr chaud ( P, Je0ies (iens | 75, L
RAP3 A AIC forme mode
filAOLAiiu avec ceinture.

costumes ïestonsl
"toits tissus, nuances bleu ma¬

rine ou tantaisie, tr. chauds

P' Hommes.. 175, §10
i Gens 150, ss'nue uu iuulaiôie, kr. tuauua, r p.

très solides ; JeUfles

vareuses c?i. »— 55 et 45'
beau molleton bleu marine... (p, Jeune8 Geus49 et30
yFQTfïMQ velours côtelé nuances mordo- or qa;
» LO I Ui«o ré, olive Ou noir, doublés tartan. OU et 5©^
UCCTnUC PIIIO très souples et très
IlO I UitO uUIn solides, doublés onfl
chaudement • ZUU et ÎB&
pantalons Hommes 55 et
r ayures, chauds et solides.. (prJeillies «eU8 ^ et

DAMTAI flIIC velours côteléFAN l ALUW5 doré, olive ou
, nuances mor-

ou noir r: 49 et39
pi p| A M Q p°u.r ENFANTS belles drape nr
nHuLHlId periet- iantaisie, coupe mode OU et

UADCIICCC avec ceinture et col velours en ney hIilUOlo belle ratine bleue OU et S SI
P III flTTFQ P°ur ENFANTS en cheviotte g p a m fUULUE ICO bleue ou iantaisie I J et fia

VETEMENTS sur MESURE
costumes vestons
cneviotte bleue, n

belle draperie
nouveauté ou

o pardessus avec'cQi velours, à aren.g0:225f
M D4ASTA8 niSQ tissus nouveautés à rayures,
H ^rflrll AL U No peignés ou cheviotte, à

La lampe
toile cirée, très joli dessin rouge
sur fond blanc ou Iantaisie imi-

filet

bot] es nis. daim ou chevreau CQfBW »
& 80ÏJLSERS Iantaisie.

i nis, daim ou che-
g/acé. pour Dames

o 0 g IB SCRÇ fantaisie, en vernis, daim, che-| OUULlCnO vreau noir ou jaune, rnf ..
| nour Dames ........ Ou *'

OH^Tnign RTC feutre, semelle feutre .'et
r AW 8 UUrLCd fins de séries, /f QC

Occasions 4 Uw

PUADCAIIY SGÎJPLE8 ourson pour Hom-yflAl^AUA mes et Jeunes Gens. I pf Qfl
Le chapeau 10 UU

riDAPÇ m®naSe en belle longotte crè-UliAr d mée, article d'un grand usage :
Dimensions. . 200X300
Le drap 47'

220 X 325

56' »

Vendu au 2' étage s

nattes de CHINE S-supé"
70X140 90X160 135X165 180X230 230x270

fi' 7'50 14' 26'

Qualité exlra, damiers centre blanc :

8<50 f0'5» 24' 36'

35'

46'
L.

nappes
lant le tapis de table, très bonne qna- S 7fr«
lifé, taille 140x140 La nappe 8 S OU

à, provisions double 11L laniu;
mailles fines, poignées très- jjfQû

Le filel 4 U U

P â D II ST18 û T toilette, 5 pièces, torme
GAU Pi! 8 USlL haute nouvelle, dé- onf «

cor moderne, vert 00 "

nFQQHiïQ ^at en faïence, monlureUtiOOyUO bois sculpté, impres- rfnft
sions variées ... 0 Uu

Série de 4 casseroles bordées à
bec, du 12. au 18 c/m g Ql' r fj

La série I 0 OU
P1IUCTTC en émail blanc, bord #f qqb 01 L I II bleu, diam. 0B,32. La cuvette 4 uU

pr scier, le bois, art. ren Qf Qfï
forcé, bois dur. La piêee U uU

^"VÊTEMENTS RAOIIL"^
122, rue Sainte-Catherine, 122 bis

(entre le cours d'Alsace et la rue des Ayres)

LUNDI 8 DÉCEMBRE et Jours suivants
Notre Pardessus ( raglan ceinture & m^ f„
„ • _ . _ „ i sans piqûre ;lR É C L Sk IV! E jolie grisaille »

* VOIR WOS ÉTALAGES Jj

CHEVALET
!1ÛI8U 1 tC de chasse, percussion centrale.yyyîLLXO carton fort, culot cui v renforcé

Calibre 16 Calibre 12

Le 100 T7f 40 *3 9' 50

(Recettes et dépenses) des PLUIES DE FRJI#JCE
pour l'Araraêè 1^31. Vendu exceptionnellement. . .

. 96 et 98, RUE Ste-CATHERINE, BORDEAUX

MISE EN VENTE
des

JOUETS
FRANÇAIS et ANGLAIS

CHOIX CONSIDERABLE
de Nouveautés

liatcaux et Moteurs à Vapeur.
Chemins <le Fer mécanique.
Jouets peluche anglais et Irançais.
Meccanos et pièces détachées,
-talions, Raquettes, Exercises.

f

i
2, Rue du Pont-Neuf — PARî© — 1, Place de Clichy

■ §r^m

notre nouveau gslet
PURE LAINE

Création pratique pouvant
' cire portée avec une Jaquette.
Avec devant uni pr

yi,Avec devant laine grattée 52Î fr.

JAQUETTES
et MARINIÈRES

Voir nos

étalages petit-paris
—o BORDEAUX O—

Voir nos

étalages

OCCASIONS DU LUNDI 6 DÉCEMBRE 1920
PEIGNOIR flanelle de Rouen belle qualité, col EDR.EDONS américains belle satinette impri;***"' L ' ' "

mée, jolis aessi29' »
, gros boatons. ceinture, forme

pratique. Stéelle occasion,Lundi,le peign.
BLOUSE chemisier velours à côtes, col montant
pouvant • 'ouvrir, toutes teintes mode,
valeur
En profiter. Au Petit-Paris, la blouse Lk ®

essins avec volants, intérieur duve1
végétal: Taille... 140x160 115xl40_

57' 20 42'9Q

JUPON en ondulé belle qualité, joli feston au
bas, colons fins et très assortis. I Qf rn

Aa Petit-Paris, le jupon IQ OU
PARAPLUIE pour Dam© taffette lisière manche mode embout, petits bouts blancs,^ orf^irdragonne Occasion, le parapluie 25 75Pour Uontme manches courbes, tissu nnf ,nbonne qualité, à /3 40
£/-ômÎS!fjLi. MARINIÈRE tricot purcmarna, enanehes Honguas, SeBS «*«1 „ '
veaujé, pasenwal J baWua' a°J„"tZZ,
%?J!rà°4brmPOn*- EXiSte en ,0as «"'ortTmmT

Éxtraordliiau-e, la marinière 33' 50
R f2uï^!.

Un choix très important de COUVRE PIEDS
satin, intérieur laine, et d'EDREDONS piqués
et capitonnés, int» rieur ducet de tout premier
choix, d des prix très avantageux.

lailie 230X260 *200X240
La couverture ~ "89' 69'

COUVERTURES blanches pure laine des Pv
r«ueet »es belle qualité, très lourdes jus- « #»r
qtn épuisement. Taille 200X250. ht Bourorturo 9Q

Un très grand choix de COUVEHT 11 nr-
pure Latne Ségooie et mérinos ayant aueàrCZ,
défauts de fabrication, seront cendues d cil
prix défiant tonte concurrence.

COUVRE-PIEDS, imprimés" doublés cretonneassortie, ires jolis dessins :
Taille 200x 220 170X200 U0xi50
Le couvre-pieds 68' 55' 25'

couvre-pieds en belle cretonnette imprimée
double lace, dessins riches, intérieur laine, prixexceptionnels. 280X230 200x220 170X200

CRETONNEécrue sans aPPrôt lrês belle qualité,
pour chemises et draps de lit, largeur tf nr
80 c/m Le mètre 4 ZU

pin ci© Série
BAS pour dames, pure soie milanaise, renfort
pour jarretelles, haut talon, semelles et pointes fil,
noir-cuir-blanc-gris, valeur 28' 50 | Qf "J C
Jusqu'à épuisement La paire l u s

Fin d© Série
CACHE - CORSETS-BOLEROS pour da-
mes. maille jersey laine, manches fougues, encolure
et patte brodées, ceinture extensible déposée,
tant en gris, blanc, beige, valeur 26f *25
Jusqu'à, épuisement, tout, tailles. L un IQ i»

3Pâ.3Ë3L ci© Série
COEWBINAISO NS - JUPONS pour damies
maille tricot floche garanties pure laine mérinos, se
font en rose ciel-vloline-blanc, valeur 54*
Jusqu'à épuisement.La combinaison uQ B <J

Pin de Bérie
COLS SOUPLES Pour hommes, nuances et
iornie mode, blanc ou rayures tantaises, toutes tail¬
les, du 33 au 46 inclus, valeur 2f95,. I^QF
Jusqu'à épuisement. Le coi 1 © O

Fin de Série
chemises pour hommes flanelle tennis et fla¬nelle laine, devants à plis, sans colValeur La chemise 19/75 29*75 42'

19 75 34'

Sucres en Gros
Sciés et Granulés

CHOCOLAT
DAUPHIN

Pur cacao et sucre. Tablettes de
250 gram., 8 divisions, paquetées

r. ÊftSs 6f60 kU0.
Livraison franco

1,48, allées Lafaielte, 48, TOULOUSE

18, COURS IDE IJ'YSER

chaussures barth0mé
STOCKS CONSIDÉRABLES VENDUS AVEC BAISSE CONTINUELLE

?ejsA;LLs'indi
î? iôÏUL ARAPLUIES belle qualité, tissus laine et soie, lisière, poignée fantaisie o§< |o

BOHINES hommes (vachette). . 47' »
BOTTES dames vernit?8Ucé'bouts 4,5f »
ûOULIERS Derby (fantaisie) . 30' ®
SOULIERS Charles IX.
SOULIERS b'uuvÛrn" (femmes)

28f »
22f95

CHARENTAIS cousus | Qf » j 0f »
SABOTS Galoches .lolu" 6' »

4f75, 5'25
. • 5f »

FEUTRES tissés . .

FILS FER neufs et usagés pourvignes. HENAULT, Libourne
Carbure calcium 135' % k. francoGironde. I-IENAULT, Libourne

BAISSE IMPORTANTE de 10 à 40 0/0

•ur„r IMPERMEABLES

ÉTABLISSEMENTSB0BI£ i
Société Anonyme au capital de 2 EVI il lions

6, rue Michel-Montaigne, Bordeaux

lundi vente-reclame
SUCRE cassé, rangé, Say, le kilo
CaSésupérieur Le demi-kilo 4'90
Chocolat Félix POTK, cordon vert, Les 250 gr. fif@s
Sardlisiess Marie-Elisabeth.... La boîte lf
Sardines Goncordia, à l'hulie d'olive. Lajuiiie lf s©
Langoustesdu Gap, pêche 1920, La boite 4'2S
TraiÊte saumonée La boîte 2' »

Huil^ arachide Rufisque tëaurel SProm, Lu litre nu 5'so
Tapioca garanti pur .... Le demi-kilo e£ 40

extra, boîte fer, 250 gr. environ 1* SS
(La boîte vide très propre est reprise pour O tr. 25)

Très bel assortiment de BOUBOUS, FRUITS placés, IWR0NS glacés
Livraisons à domicile - Téléph. 13.40

SOLDES Lundi 6 Décembre 192® SOLDES
40 à 60 "le BAISSE BAISSE 40 à 60 7,

TAILLEURS MANTEAUX

ËÉil* Tailleurs fWÏÏS
nègre, valeur 300 et 315*. ^ fil Kf '

Soldé, le tailleur W
Ravissants jantfiaiix
marine et noir, valeur $80f. 1 Û Rif

Soldés, au choix IwO W
GAFE en belle bure pure laine
noire, forme très mode, 1 KÛf

valeur Î25' Soldée, la cape 1«U »

BLOUSES PEISxHOIRS
RlnilCP chemisier en très beau velours côteléJJIUUOO noir et nuances mode, garnis col et
boutons. Valeur 38' 50 t Cf7 p

Soldé 13 I 3
fîhpmiciPI» eQ flanelle ou mousseline laineOiiulillOioi noir et coloris mode, garni col
et boulons, valeur 4ï'5fi. SftfCft

Soldé 19 3»
PPÎfltlflî PC en velouline tond noir et marine.1 GiyilUUo grand choix de disposi- 061'Kf)
lions, valeur 48' 5<». : Soldé CtQ 3U
Pnom a q leutre. qualité supérieure, noir etIUI IIIO O nuances mode, toutes formes.

Première Série Deuxième série
Valeur 17' 50 Valeur 36' »
Soldé 5' ÏIO Soldé 7" îtO

ï'hanp^is 'eu,re canotier ou breton noir et
OUUJJbUU nuances mode, garni ciré infQnhaute uouveaulé. Valeur 19,50 Soldé!" «U

SABOTS avec 'bride (hommes) ,

BOTTES caoutchouc américaines. 2 2f »
. , . Pt,S«a D~;„ 1 *

2'50
parx-r !??.! Hommes et Femmes, soie de Chine. Prix exceptionnel 22'50
CllLoTI'IÎS fersev rdld*m\*K"i 1 O' » 11 Lot BAS noirs (dames) La paire
- <l(f( ni kU (dames) belle qualité. g' » I î «0« dz mouchoirs blancs, belle quai, tads 1 1.. «09 GILETS améncains. coton a< 75! , lj0t caoutchouc « Aigle « (femmes) 1, paire 10 »

Un liukeYri/i™ Chau**we* « Nationale » hommes (boxcalf) à 53f »
_ Qe lram- Pour le retour, sera donné à tout acheteur d'une paire de chaussures.

no fa.it aucune ©ati^écaition
I m I' f 1 I^t^gasxi1' î8> «ours'de l'Yser, avant de faire vos achats

(Lucien Cours cT.'Eî!Si3fxg'3txo )

Polo pour hommes en toile souple blanche ff TRUUlil belle qualité Videur i' 75. soldé 1 « J
fîpavatp? pour hommes, grande Jorme à nouer,wl CiV itlua toutes nuances mode. 9^0^

Valeur 4* 'Ï51 soldé « « ^

P°nr( dames, jersey molleionaé et salin«RUlliO feuedegris. suède, 2 boutons près-
slon Valeur 95, soldé

pour dames, peau glacée l« choix, touteswuul° nuances, noir blanc. <> boutons t KfnC
pression Valeur 1i t. soldé 13 o d

SOLDES SENSATIONNELS —-

Tous nos VfiîfS!lî"ï de laine, qualités irrépro-
r » u , » uttlîuid chables, tous coloris et noir:

1"série 130c/m 2* série 150 3» série 150
Valeur...
Soldé...

54'
35f

<55f
45'

T5f
55f le mètre

RF^nPPÎOQ f)OUr manleaux, cheviotte che-JUli Ca|IOl iwo vron, coveç coat, lar- -iQfKû
. Soldé 10 dlfgeur ,140 c/m, valeur 23r50 .

6 ^în^rfp nouveaulé P°ur tailleur haute cou-
JLGIIICiyu ture. largeur 130 c/m. onf

Valeur 49f. soldé «

Pwptflfinp pour ameublements, grand choix
UI ultdilMe de dispositions, largeur 80 c/m :

lr® série 20 sérié

Valeur...
Soldé.... 3'95

1 1 '50
5f95

merveilleux noir pure soie, pour dou-CSailli blures et garnitures, largeur
48 c/ih Valeur 19f50, soldé II 00
¥plflllfinp ^)(^'e qualité, grand choix de
s DAUlIlllfiO dispositions et coloris, QfCA
largeur 80 c/m Valeur 14r50, soldé O 3 0

BONNETERIE
PnlntfpQ pour dames, en jersey coton, toutesU ulUlloo nuances mode, jarretelle et 'yfKfh
cocarde ru ban Valeur 9f50, soldé ■ .311
Doq demi-mousseline, entièrement diminuésUuD talon et semelle renlorcés. noir. 7fnP
marine, cuir......yàleuy 18f», soldé ■ «81

Gachs-'oorset !rna^X0/beHÏKVnn
qualité Valeur !)' 90, soldé 3 uU
îîarhfi^lînS'Çpt ,ornle .b?ïéro. en cotonUabllC-liUI OUI merce rue. blanc ou 7f ftn
rose Valeur 12'50, soldé I "U
Mousmse ceinture à nouer, tous'r'flf'e «î
coloris mode Valeur 28'», soldé il Ou
FaÎPt(!t pour dame, en laine noire et marine1 aiui-Ub grand col marin opr

Valeur 60'», soldé OS3 »

Chaussettes jaspée, qualité *.upè.r/f^lnprieure Valeur 7'95, soldé A M 3

PpatlY loutre Coiombia et lapin longs poils. 1 nfchrCdllA marron et noir. Val» 40'. soldé 1U OU
peaux loutre Australie. Val' 24'. soldé 1 rj

SUCCURSALE de , 4, Cours de l'Intendance.—Tél. 22.00

Lundi 6, Mardi 7 Décembre et jours suivants
Fil DE SAISON

ABAIS
iles meilleurs

TÏRSÏJS

la meilleure c0ufe

lemeilleurmarché
r

PARDESSUS pour HOMES
mode draperie, haute nouveauté.

115, 225 et 200f'
RAGLANS pour ENFANTS
belle ratine bleue. QO^r>
Le 3 ans.., %|yl

MANTEAUX pour DAMES
draperie très belle qualité. 4 Qf|fr-
toutes nuances I dU

PARDESSUS pour Jeunes Geas
dernier genre. 1 QQ
Le 15 ans H0&3

Occasions à écems Ses Goitiptoirs s BONNETERIE, CRAVATES
CHEMISES, CHAPELLERIE, LINGE de MAISON, PARFUMERIE

1 Seules Succursales : PARIS, i, Place de Clichy ; LYON, MARSEILLE, BOR DEAUX, NANTES, NANCY, ANGERS
Wm*

iifÊP

IvUNDÏ O DÉCEMBRE

LA JOURNEE DES SOLDES
fios Soldes constituent des Occasions véritablement Exceptionnelles

LES ARTICLES DEFRAICHIS OU DÉCLASSÉS
SERONT SOLDÉS AVEC DES RABAIS DE -4-0 A 'IO

r^^SnCTTC noire rayée pour jupons,If î ' nt il t largeur 50 c/m, A lfl n
valeur 5.95... Soldé, le mètre. 5 II

formes mo¬
de, belle draperie.

1"' lot 2- lot 3* lot

Valeur... 100 fr. 150 fr. 175 fr.

Soldés m' » 70f » SQf »
Un Lot rOR^ACFÇ nubienne pure
—^ bUnORuLv laine ou velours
côtelé tous coloris. D*' y*

Valeur 50 fr Soldé, qjl «LS

tiîiiils FORiflES qualité, toutes

3* lot

40 fr,

15f «

nuances et noir.
1" lot

Valeur...

Soldées..

20 fr.
»

2*. lot
, 35 fr.

10f »

rayon DE LINGERIE
Toutes.nos séries linge classique et fantaisie

déclassées ou défraîchies
seront soldées avec rabais de à 50 •/•

Quatre Lots ASTR A4~ÂiM véritable se'
1" lot 2* lot

ront soldés :

3* lot 4* lot

Lap.au, SQf» 25f» 10f»
DENTELLES I ENTRE-DEUX

fil et valenciennes fin de séries
seront soldées avec 80 */. de rabais

St8 CD 8 MFC garçonnets, beau drap
I LLLl)SnEo Président,tail- -2 ftf
le 50 c/m, valeur 35 l'r. Soldées. S II "

COSTOiES garcçôtëfés;
Valeur 30 fr Soldés. 8 4L "

"Jîii1 cravates forme6'' g^',de
4>Z»

belles
soieries.

Valeur 12.50. Soldées, la cravate 0

Ëii.1 CHEMISES polam. Qf ,
Valeur 20fr. Soldées, la chemise U '

Un Lot rUFflflICFQ PercaIe rayée,
-, G 81 L ifS10 EL O avec 1 col assorti.
La chemise avec le col : <fl Qf

Valeur 30 fr.. Soldées. |0 "

HAJbl1 GUETRES ^ofïoui
belle qualité. Valeur de 6 à 18 fr. Qfrn

Soldées, la paire 4L DU

en
eur

jersey, 3 boutons nacre, pour
dames.

Valeur 3 fr Soldés, la paire. 8 Jg

HiJfi CASQUETTES
nés gens, tissus belle qualité. g*f

Valeur 10.50 Soldées . O
lin Lot mTflM Perlé> Pelotes ?° Rr -LU 1 UI1 toutes nuances. nfCfffi
Valeur 1.50... Soldé, la pelote. 81011
DANTOIin EÇ P°ur Dames> beau
I 1411 ! OU f LIL^ velours grenat et
bleu roi, semelles cuir, du 35 au 41. | Kf

Valeur 25 fr... Soldées, la paire. 8 %9

PU AD1 E'C 8 V en cuir graine noir,
GOnSlLLa Ia doublés flanelle mau¬
ve, semelles cuir, 1/4 talon, du 35
au 41. 4 ||f

Valeur 25 fr.... Soldés, la paire. § P
DÛTYFQ amazone, haute tige en che-1511 8 8 HO vreau noir, claque et talon¬
nette, bout golf verni, talon bottier,
du 35 au 41. ftf

Valeur 90 fr... Soldées, la paire. fU

EAU DE COLOGNE "mbr<!"'mn"
Valeur 29 francs.

Le litre environ

que «Princia»
'
»

ÇA PC raJ)at fond rond, cuir anglais5kuJ noir et couleurs, poche exté¬
rieure, fermoir argenté 20 c/m. fl Af .v

Valeur 30 fr Soldés. 4LU "

ÇA PC PORTE-TRESOR cuir anglais noir
double rabat 20 c/m. 14f »Valeur 22 fr Soldés.

COPIES DE LETTRES
blanche qualité supérieure, répertoire. <8 | f «

Valeur 17 fr Soldés. I B J
un lot rmiTFAMY ;ie t?ble' lunùesbyy S B-MUA lorgees,manches

220plate semelle 4 rivets, virole.
Valeur 3.50 Soldés.

DEMELOIRS 1>a^-eUecorneUn Lot ,11KX d'Irlande,
20 centimètres.

Valeur 4.50 Soldés. C ou

FUYFRÇ haute laine
i U ï L fil ^ très variés de

P A D D ETTT C ç haute laine, dessins de
uMniSlS 1 lO styles et orientaux.

135X195 170X230 200X300

Valeur... „ 200 fr. 300 fr. ~425 fr.
Soldées 1 E5f » 235' » 379f»

dessins
styles et

orientaux, 70x140, frangés. I^Kf ^
Valeur 85 fr Soldés. 00 "

Louis
rnmrt, t* ■ e» a. — — • x, à chaînettes,
cuivre fondu, 4 lumières fil, douilles
et tulipes. 4 A f

Valeur 200 fr Soldés. S 43 }>

SUSPENSIONS
forme tambourin, cuivre fondu verni
or, garniture soie frange perles, 2 bras,
3 lumière». Qlflûf \\

Valeur 300 fr Soldées, Z, y U "

"SériesdB 5 CASSEROLES

PLAFONNIERS i!vfiques

aluminium poli ou mat du 12, 14,16,
18, 20 c/m.

Sacrifiées, la série 35{
Exceptionnel DfiFI FQ à. frire alumi-
..i ryLLLO nium poli, inté¬
rieur mat.
18 20 22 24 26 28 c/m

6r25 6r95 6 95 7 95 10 50 12f50
Hors Cours ni 8tç ronds à anses, alu-

iLH ! O minium poli etmat.
14 16 18 20 c/m12

2 S0 3 25 4 25 4 95 5 45
22 24 26 28 c/m

6 25 T50 975 1250
CRlTnilTC émail bleu, intérieur
T AI I U U I O blanc, 24 c/m. a jj f
Soldés | «F »

D ft Ç C I U rc émail rouge, intérieur
DHooIIILO granit, 36 c/m. 4fti'rn
Soldées I SI au

CUVETTES rondes, émail blanc,
24

bord bleu.
26 28 30 32 c/m

Soldées 3 50 4'25 4 75 5 25 5 75

O tjL-'sr ci«e> notre

EXPOSITION DE JOUET

ARTICLES POUR ETRÊNMES

AISSE SUR LEMEUBLE
Venez profiter de «os Réclames

59-61, COURS D'ALBRET, A BORDEAUX
Où la Baisse est Véritable, de par la réduction volontaire de nos Bénéfices

Pour laciliter tous ceux qui oui besoin el qui Houllreul de la Vie Chère, nous vendons à petit bénéfice et
acceptons en paiement Bons du lrosor, binprunts, Rentes, etc. Le plus Grand Choix de Meubles neufs l éet d occasion, provenant directement de nos Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRANCO PAR AUTOS

DE
LUKDI O DKeUMBR^ 102O

SOLDES et OCCASIOi RASAIS ENORMES
VELOURS de laine teintes mode, pour j
costumes et manteaux, larg. 130 c/m. A/i flfl

Soldé, le mètre Z4 D\J ))

29 80geur 180 cl 140 Soldé, le mèlre
l'n stock de côupôns i«nnis, velouté et
articles de coum, sera soldé: Of-QC

Le mètre Cï
Toutes fios fins de P3ECES, COUPES
el COUPONS en articles ti'lnvei restant eu
stock, tels que velours de laine, bure, draperie
d'hommes et tissus de la saison, pour vête¬
ments et costumes enlarg. 130 et 140- fi Qfnn

Soldés, le mètre. 25r et II O uU

TOILE de Soi» lavable, umè etgra- t Qf «ni te. 'outes nuances, larg, 80. Le mètre fiO "

VELOURS anglais, largeur 60. très j Qf «beau choix <n feintés Le mètre E Z "

MANTEAUX COSTUMES dames
drap uni ou Iantaisie, îormes diver- CQl y,
ses, noir et couieurs Au ©Iiofix UU

BLOUSES marinière, tricot pure QQf «
lame, manches longues, coloris mode 03 ''

VETEMENTS. pour fillettes de tout âge
en inniaisiv ou uni, trois lois, fins de nnf
*érie» -.'.".J, 59'- 39^0
CACHE - CORSETS ou BOLEROS
pour dames, saine mix.e, blanc ou Offlfl
beige, a manches ionuûes . .O vIO

EDREDONS ">fl« nl5"c.e imprimée, volant
autour, intérieur duvet végétai.

Taille 120X140 115X 130
45'

défraîchies pour bébés
ou tricot couleur, s f

BRASSIERES
ianie des t-gyrcnecs
valeur '.i' 99.. ...

i
laine mérinos ~r.uauchc. soldes.

CHAUSSONS pour hehes, il nielle
pure laine oianche ou heiae. soldes

45
IV-tits CALEÇONS pour bébés belle o( noaine lncrjmi.s ftianche. soldes.

. J JU

: g 75

LAINE à matelas, blanche, neuve lavée,
deux qualités- , r[„,„ , 8 / QR

' xceptiontiel le kilo 14 /S ^ ^
DAMTAIIFLES charentaises semelle eti^0T,?UFT,u® «»45 Du 35 au 4t

lO 95 9' 95

GÂNTS jersey molleton couleurs et OflCffi
La paire o Uunoir, pour Dames.

CAMISOLES et Boléros pour Dames,
r fïygiemq. (, naturel et blanc, t fjï

_ Au choix I Z "

chaussettes pour Hommes, lai- /(' vx
l-_1' 1,11x1 " niuu,cv ni irengo,... La paire 4 ®
serviettes toilette armure, encadre¬
ment a!et rouge, irès grande laille. fiQfrrnLa demi-douzaine f u du

a a iMp à tricoter noir.gd teint, en4, 5 et6 fils.
Oifii tupér. Les 50 gr. W5. Les 560gr. W50
Mérinos surf. Les 50 gr. 3fS£j>, Les 5C0 gr. 31'50
Mérinos coul. Les 50 gr. 3'2&.

IBOÏTES automatiques pour \va ter-close (s.
acajou, noyer, piclipin 25
PAPIER hygiénique. Irès fin, pour hoîles
jinio.mni.lqucs Le paquet 1' >,

PAPIER hygiénique en rouleaux 1res fin
é/ralemcni.. Le rouleau T »

SUPPORT hois porle-rouleaux ....


